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AVANT-PROPOS. 



Voici une nouvelle parcelle rie cel héritage 
inlellecluel de Pascal donl les moindres débris 
doivent èlve recueillis avec un soin religieux. 

L'écrit qui est ici publié sous le lilre AWbrégr 
de la vie de Jésus-Christ, a été dernièrement dé- 
couvert h Utrecht. Jusque-là on n'en connais- 
sait l'existence que par la mention qu'en a faite 
l'abbé Perier, neveu de Pascal^dans une des trois 
attestations qui se trouvent en tête du manuscrit 
autographe des Pensées. J'ai décrit ailleurs ce ma- 
nuscrit, et parlé en détail de ces attestations * : 
Tune certifie le dépôt fait dans la bibliothèque de 
Saint-6ermain-des-Prés du manuscrit original 
des Pensées; l'autre est relative à plusieurs écrits 
de Pascal sur la grâce et le concile de Trente, qui 
auraient été également déposés dans la même 
bibliothèque ; enfin la troisième, qui se rapporte 

• Petiêées Fragmenté et Lettre» de B. Poical^ loni. 1, Introduction, v. xuii. 
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6 AVANT-PROPOS. 

à r Abrégé de la vie de Jésus-Christ, est ains. 
conçue : 

« Je, soussigné, prêtre, chanoine de Téglise de 
« Clermonty certifie que les cahiers compris dans 
<c ce volume, qui sorU des Abrêfjés de la vie de Jésus- 
a Christ, sont écrits de la main de M. Pascal, mon 
a oncle, et ont été trouvés après sa mort parmi 
oc ses papiers ; lequel volume j'ai déposé dans la 
« bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, pour 
« y être conservé avec les autres manuscrits que 
« Ton y garde. — Fait ce vingt-cinq septembre 
« mil sept cent onze. — Perier. » 

Ces attestations,écrites sur des feuilles séparées, 
indiquaient évidemment trois dépôts différents, 
et étaient destinées à être placées chacune en tète 
du volume qu'elle concernait. Cependant elles 
sont réunies au commencement de l'Autographe 
des Pensées. Après avoir fait remarquer cette 
circonstance dans l'introduction de mon édition 
des Pensées, Fragments et Lettres, j'ajoutais les ob- 
servations que je crois devoir reproduire ici : 

<K Ces attestations étant placées en tête du grand 
in-folio autographe, il semble qu'on devrait trou- 
ver réunis dans ce manuscrit tous les volumes 
ou cahiers mentionnés par l'abbé Perier. Mais le 
grand in-folio ne renferme absolument rien con- 
cernant la grâce ou le concile de Trente. 11 y a 
même tout lieu de croire que cette partie des 
écrits de Pascal ne fut point déposée dans la 
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bibliothèque de Saint-GermaiD-des-rrés, el qu'elle 
demeura dans celle des oratoriens de Clermont ; 
car le P. Guerrier, qui a transcrîl dans ses recueils 
les pièces dont il s'agit, dit expressément qu'il les 
:i copiées sur les originaux conservés chez les 

oratoriens de Clermont 

« .... / Quant aux Abrégés de la vie de J. C. , 
il est possible que le manuscrit autc^raphe en 
renferme quelques pages, par exeuiple, le frag- 
ment que Pascal a intitulé le Mystère de Jésus \ 
Nous n'en avons, du reste, retrouvé aucune trace 
dans les Recueils du P. Guerrier. » — « Nous 
conjecturons, ajoutais-je dans l'argument du cha- 
pitre intitulé De Jésus-Chrisl^, que ces pages, qui 
ne se retrouvent pas dans la Copie des Pensées, 
faisaient partie des cahiers que l'abbé Perier men- 
tionne dans la troisième attestation qui se trouve 
en tète du Manuscrit Autographe. Cette partie des 
manuscrits de Pascal, sauf les quelques pages que 
nous publions, est très-probablement aujourd'hui 
perdue. » 

Ce manuscrit de Pascal, qui ne figure point 
dans les volumineuses transcriptions du P. Guer- 
rier, et dont je n'avais non plus rencontré aucun 
vestige dans les manuscrits delà bibliothèque du 
roi, un membre de l'Eglise catholique d'Utrecht, 

* Page 87 du US., et page 358 du 11*' volume des Peniées , PraymerU» et 
UUru. 

* Page 312, II* volume des Fentées, etc. 
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8 AVANT-PHOPOS. 

M. Van der Hoeven, en a découvert une copie, 
contre toute espérance, dans la bibliothèque de la 
maison de Klarenburg. 

Cette bibliothèque provient, en grande partie, 
de M. Tabbé d'Etemare et de MM. Du Parc et 
Mouton, partisans zélés de Port-Royal. Parmi les 
manuscrits qu'elle renferme se trouvent des lettres 
de madame Perier, sœur de Pascal, des divers 
membres de la famille Perier, de M. le Roy, abbé 
de Haute-Fontaine, de M. d'Etemare et de plu- 
sieurs autres personnages qui touchent, de plus 
ou moins près, à Port-Royal, k côté de ces lettres 
sont divers écrits, au milieu desquels figurent, 
copiés de la même main : quelques pensées de 
Pascal, déjà publiées, un projet de mandement, 
aussi de Pascal, également publié, et enfin 
l'Abrégé de la vie de Jésus-Christ. 

Ce dernier écrit forme un cahier de vingt-six 
pages in-4®, d'ime écriture assez serrée. Il porte 
en titre : Copie du manu$crit de la main el de la 
composition de M. Pascal. A la première vue jetée 
sur ce manuscrit, j'ai reconnu qu'il était de la 
même écriture que le manuscrit inscrit à la 
bibliothèque royale, n* 1485 du SupplémetU fran- 
çais y sous le titre de Mémoires de mademoiselle Perier. 
Le double fac-similé qui est ci-joint suffira pour 
montrer l'identité de l'écriture ; et cette identité 
sera à son tour une preuve suffisante de l'authen- 
ticité du nouvel écrit de Pascal. 
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En remarqiianl ailleurs ^ que le nianuscrii 
Supplément françaisy n^ 1485, n'était pas excellent, 
puisqu'il offrait de nombreuses inexactitudes de 
transcription, j'ai établi cependant qu'il était une 
copie faite sur celle du P. Guerrier. L'authenticité 
en est donc incontestable. La copie de V Abrégé de la 
vie de Jésus'Chrisê doit avoir la même authenticité. 
Non-seulement elle a été écrite de la même main 
et sur un papier de même format et de même 
espèce que le manuscrit SupplémetU français ;mais 
il y a, dans l'un et dans l'autre manuscrit, des 
rectifications dues à une même plume, comme on 
peut également le reconnaître sur le fac-similé. 

Le copiste des deux manuscrits est inconnu ; 
mais quelques pages autc^raphes de M"^ de The- 
mericouri * , que M. Van der Hoeven a eu l'o- 
bligeance de me communiquer en m'envoyant 
l'Abr^ de la vie de Jésus-Christ, m*ont permis 
de constater que les rectifications dont je viens 
de parler sont de la main de cette demoiselle, et 
que le titre et la table tout entière du manuscrit 
Supplément français sont écrits aussi par elle. Ces 
rectifications, fort incomplètes d'ailleurs, attestent 
que c'est elle qui a fait copier l'un et l'autre 
manuscrits, et les a collationnés. 



*• Voj. LeUm, Oputoulet et Mémoires de M"^ Perier et de Jacqueline, 
sceors de Pascal, et de llarguerile Perier, sa nièce, pages ▼ et suivantes de 
ravant-propos. 

* Marie ScoUstique le Setne de Themericourt Menilles. 
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M. Van (1er Hoeveu conjeclure, ou pliiiôi con- 
state, que la collection des papiers concernant 
Port-Royal, qui se trouvé dans la bibliothèque de 
Klarenburg, a éié, pour la plus grande partie du 
moins, originairement recueillie par M*** de Tbe- 
mericourt. La trace de son écriture se retrouve 
sur des pièces copiées de la même main que le 
manuscrit de la Vie de Jésus-Christ ; et plusieurs 
portefeuilles ou volumes, contenant des pièces 
originales, portent, écrits par elle, soit un numéro 
d'ordre, soit la date de l'achat ou même l'indica- 
tion des documents qu'ils renferment. « J'en ai 
vu on, m'écrit M. Van der Hœven, sur lequel elle 
avait écrit cinquaiUe^sejHième volumcy preuve assez 
évidente de son zèle h rassembler tout ce qui 
concernait Port-Royal. » 

M^ de Themericourt était la cousine de l'abbé 
d'Etemare; ils habitaient ensemble à Paris, et 
quand l'abbé se fut retiré en Hollande dans la mai- 
son de Rhynv^yck, ils eurent une correspondance 
active que l'on conserve encore dans la bibliothè- 
que de Klarenburg. Il est à croire qu'à la mort 
de m"* de Themericourt, qui eut lieu en 1745, les 
nombreux manuscrits qu'elle avait recueillis pas- 
sèrent, sauf peut-être un petit nombre % en la 
possession de l'abbé d'Etemare. Celui-ci, qui 
mourut en 1 770, les avait légués à son tour à la mai- 

* Gomme par exemple, le MS. n« 1485, S^êpp. franc., à la BiMiothèqve 
royale ; les détails que je donne ici font donc connaître Horigine de ce 16. 
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son (ieRhynwyck> (Voix enfin ils sont passés dans 
celle Je Klarenburg. Il resle maintenant à savoir 
comment M"* de Themericourt avait pu avoir à 
8;i disposition soit l'original, soit une copie du 
manuscrit de l'Abrégé de la vie de Jésus*Cbrist. 

Pour lever toute difficulté sur ce point, il suffit 
de rappeler que M"* de Themericourt éiait fort 
liée avec Marguerite Perier, la nièce de Pascal. 
11 y a dans la bibliothèque de Klarenbui*g des 
lettres de Marguerite Perier qui témoignent des 
sentiments qui les unissaient et montrent que 
leur correspondance dura jusqu'à la fin de la vie 
de Marguerite. J'ai sous les yeux une de ces let- 
tres, datée du V septembre 1732, c'est-à-dire, 
écrite sept mois seulement avant sa mort, dans 
laquelle Marguerite Perier remercie M"* de The- 
mericourt de lui avoir envoyé la relation de deux 
miracles arrivés au tombeau de M. Paris. Rien 
donc de plus légitime que d'admettre que c'est 
par la nièce de Pascal que M""" de Themericourt 
a eu communication de l'Abrégé de la vie de 
Jésus- Christ. 

Malheureusement la copie qu'elle en a fait faire 
mérite les mêmes reproches que le manuscrit 
Supplément français^ n» 1485. Avec une écriture 
nette et lisible, le copiste n'avait pas le degré 
d'instruction et d'intelligence nécessaire. Le ma-, 
nuscrit de Klarenbui^ offre donc comme Fautre 
un grand nombre de fautes de transcription. 
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M*** d<3 Themericouri, sans doule on le oollalion- 
nant avec le lexie original, en a corrigé quelques- 
unes de sa main, notais beaucoup lui sont échap- 
pées. On trouve aussi dansûolre manuscrit quel- 
ques lacunes, d'ailleulrs peu considérables, que 
le copiste a indiquées par des blancs. L'existence 
de ces. fautes et de ces lacunes pourra faire 
supposer que le manuscrit de Klarenburg a été 
copié sur les cahiers autographes de Pascal dont 
récriture est souvent presque indéchiffrable. 
Mai&.cette conjecture, qui est celle de M. Van der 
Hoeven, n'est pas fondée, car le copiste a com- 
mis un aussi grand nombre d'erreurs, en tran- 
scrivant récriture beaucoup plus lisible cepen- 
dant du P. Guerrier, et il y a tout lieu de croire 
que la transcription d'un manuscrit autographe 
de Pascal lui eût été absolument impossible. 
Quoi qu'il en soit, les lacunes de notre manuscrit, 
qui se rencontraient sans aucun doute dans la 
première copie qui a dû servir de texte à celle-ci, 
deviennent certainement un préjugé en faveur de 
l'authenticité de cet écrit de Pascal, en attestant 
combien était difScile la lecture du manuscrit pri- 
mitif. Du reste, cette considération est d'un intérêt 
bien accessoire, à côté des raisons décisives, je 
le crois, que j'ai données plus haut en faveur de 
, l'authenticité de l'Abrégé de la vie de Jésus-Christ. 
J'espère donc qu'il n'en sera pas de cet écrit comme 
du Discours sur les passions de l'amour : l'au- 
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iheiUicilé jn'ea sera conlestéo par persoime. Ces 
produciions d'un genre si divers, sonl bien l'une 
el l'aulre de Tauleur des Pensées; et dusse- je 
scandaliser encore quelque dissertateur à Tes- 
prit honnête, mais froid, mieux initié aux secrets 
du syllc^sme qu'à ceux de l'imagination et du 
cœur, j'oserai dire que ces deux écrits tiennent 
par la même racine à Tâme du grand penseur. 

On a beaucoup célébré, dans Pascal, le génie 
mathématique et calculateur. Cependant il est 
avant tout Thomme du sentiment : c'est |>ar le 
cœur, plus encore que par la raison, quHl est 
grand, et demeure à jamais en possession de la 
sympathie et de Tadmiration des hommes. 

Il est aisé de comprendre combien son âme si 
passionnée pour le beau moral dut s'éprendre de 
l'âme divine du Sauveur des hommes, et comment 
il fut saisi de la teptation de retracer, après tant 
d'autres, la touchante et merveilleuse biographie 
de THomme-Dieu. L'Abrégé de la vie de Jésus- 
Christ a très-probablement été écrit, comme ce 
qui nous reste de l'Apologie de la religion, dans les 
dernières années de Pascal. Ce n'est qu'une autre 
ébauche imparfaite ; mais cette ébauche est celle 
du génie, et la main du maître se manifeste 
encore dans ces esquisses quelquefois à peine for- 
mées, dans ces notes à demi-mot que l'auteur 
jetait en courant, afin de retrouver plus lard la 
trace des pensées qu'il se proposait de développer. 
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Quelques mois de la préface, dans lesquels Pascal 

s'adresse an leckur, semblent indiquer qu'il avait 

le projet de publier la Vie de Jésus-Cbrist ; il 

regardait sans doute un pareil ouvrage comme 

le complément ou plutôt comme l'introductioD 

essentielle de son Apologie de la religion. Mais 

la durée terrestre de l'homme est toujours plus 

courte que ses desseins et ses espérances; pour 

celte œuvre aussi le temps a manqué à Pascal, et 

Ton y retrouve à chaque page le souvenir de son 

existence si prématurément brisée sous le poids 

de la souffrance et du génie : souvenir qui ajoute 

un indicible degré de mélancolie à I image qu'il a 

tracée de lui-même, quand il a déQni Thomme on 

roseau pensant. 

À la suite de l'Abrégjé de la vie de Jésus-Cbrist, 

on lira avec intérêt le Teslameni de Paêcal. De 

nouvelles recherches faites sur mes indications, 

et à ma prière, ont enfin amené la découverte de 

ce curieux document, dont j'avais déjà publié un 

fragment trouvé dans les archives de rh6pital de 

Glermont *. Un honorable notaire de Paris, déten* 

teur de la précieuse minute qui reposait iucogniio 

dans son étude, a bien voulu m'autoriser à en 

prendre copie, et je lui en renouvelle ici mes 

remerdments. 

P. F. 

Paris, août 1846. 

* iMtrtif Opuscules et Mémoires de M"* Pericr et de Jacqueline. «Bure de 
Pascal, et do Marpuerile Perier, sa niôce. paffot xv et 480. 
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AB1\ÉGÉ 



DE LA 



VIE DE JÉSUS-CHRIST. 



— v-s»:- 



PRÉFÂCE, 

Le Verbe , lequel était de toute .éleriiilé , Dieu en 
Dieu, par qui toutes choses et les visibles même ont 
été faites, s*élant fait homme dans la plénitude des 
temps, est venu dans le monde qu*il a créé, pour sau-^ 
ver le monde, n*a pas été reçu du monde, mais de 
ceux-là seulement auxquels il a donné la puissance d'ê- 
tre faits enfants de Dieu eu tant que renés du Saint- 
Esprit par ïa volonté de Dieu, et non pas en tant que 
nés de la chair et du sang par la volonté des hommes ; 
et il a conversé parmi les hommes, dénué de sa gloire 
et revêtu de la forme d'un esclave ; et a passé par beau- 
coup de souffrances jnsques à la mort et la mort de la 
croix, sur laquelle il a porté nos langueurs et nos in- 
flrmités, et a détruit notre mort par la sienne; 
et, après avoir quitté volontairement son âme, qu'il 
avait pouvoir de laisser et de reprendre, il s'est ressus- 
cité lui-même le troisième jour ; et , par sa nouvelle 
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vie, a ,couuuuiiiqu<i la vie à tous ceux qui sont renés 
en lui, comme Adam avait coinmuaiqué la mort à Ions 
ceux qui élaieut nés de lui. El enfin étant mente des 
eprers aa-dessos d& tous 1^ deux» afin qa'il remplit 
toutes choses, il sied à la droite du Père d*où il vien- 
dra juger les vivants et les morts, et ramener les élus 
incorporés eu lui dans le sein de Dieu auquel il s'est 
uni hypostatiquement à jamais. 

Quand la bénignité deDieua paru, et que ces ^ndes 
choses ont été accomplies sur la terre, plusieurs s'offri- 
rent de mettre par éicrit rbistoire de sa vie. Mais 
comme une si sainte vijs, de laquelle les moindres ac- 
tions et mouvements méritent d'être racontés, ne pou- 
vait être écrite que par le même esprit qui avait opéré 
SA naissance, ils n y réussirent pas, parce qu ils sui- 
vaient leur esprit propre. Et c'est pourquoi Dieu sus- 
cita quatre saints^^ hommes cont^emporains, de J. C, 
lesquels, inspirés divinement, ont écrit les choses qu'il 
a dites et qu'il a faites. Ce n'est pas qu'ils aient tout 
écrit ; car il faudrait pour cet effet plus de volumes que 
le monde n'en saurait contenir, parce qu^il n'y a pas 
un mouvement , action , pensée qui ne mérite d'être 
exprimée dans toutes ses circonstances, comme ^ étant 
toutes dirigées à la gloire du Père, et conduites par une 
opération intime du Saint-Esprit. Mais les choses qui 
sont écrites, tout est afin que nous croyions que Jésus 
est le fils de Dieu et qu'en croyant nous ayons la vie 
étemelle par son nom. 

Or, ce que les Évaugélistes ont écrit, pour «les rai- 

* Il y -.s djn."» !«' \IS ; «.. car cJanI . v leçon évHeram^nl vicieiisf 
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sons qui ne sont peuUélre pas toutes connues, par un 
ordre où ils n'ont pas toujours eu égard à la suite des 
temps, nous le rédigeons ici dans la suite des temps, 
en rapportant chaque verset de chaque Évangéliste, 
dans Tordre auquel la chose qui y est écrite est arrivée, 
autant que notre faiblesse nous Ta pu permettre. 

Si le lecteur y trouve quelque chose de bon, qu'il en 
rende grâces à Dieu, seul auteur de tout bien ; et, ce 
qu'il y trouvera de mal, qu'il le pardonne à mou in- 
firmité. 

Le Verbe étant encore dans le sein de son Père , 
avant que d'entrer dans le monde, voulut préparer la 
voie au médiateur de Dieu et des hommes, par son 
précurseur. Et, pour annoncer ce mystère en effet, 

1. Sous l'empire de César-Auguste , sous le règne 
d'Uérode en Judée, le 24 septembre, quinze mois avant 
la naissance de Jésus-Christ, l'ange Gabriel fut envoyé 
à Zacharie, prêtre, lui annoncer qu'Elisabeth sa femme, 
quoique stérile, concevrait et enfanterait un fils, qu'il 
appellerait Jean, précurseur du Messie. Zacharie n'ayant 
pas cru devint muet. 

2. Six mois après, le 25 mars i neuf mois avant la 
naissance de Jésus-Christ, le même Gabriel fut envoyé 
à une vierge nommée Marie, lui annoncer qu'elle con- 
cevrait, par l'opération du Saint-Esprit en elle, un fils 
dont le nom est Jésus. 

5. Elle, étant enceinte, visita Elisabeth sa parente, 
et loua Dieu par son cantique. 
4. Le 24 juin, six mois avant la naissance de Jésus- 

2 
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Christ, Jean naquil. Après, il fut circoncis* Zacharie 
recouvra la parole, et loua Dieu par son cantique. 

(S. Cependant Joseph , étonné de la grossesse de sa 
femme, parce qu'ils n'avaient point encore habité en- 
semble, fut averti par Tange, que ce qui était en elle 
était du Saint-Esprit. 

6. Le 25 décembre, au premier du salut, naquit 
Jésus-Cbrist en Belbléem, ville de Judée. Sa généalogie 
est racontée, par Salomon, en Blal.t I, 1» et par Na- 
than., en Luc, III, 23. 

7. Les anges annoncent sa naissance aux pasteurs 
qui viennent Tadorer. 

8. Huit jours après sa naissance, le l*' janvier, il 
fut circoncis et nommé Jésus. 

9. Le janvier S les mages le vinrent adorer^ Hé- 
rode, alarmé de cette naissance, craignant qu'il usur- 
pât son empire, commande aux mages de Tavertir du 
lieu où ils le trouveraient; mais eux, avertis par l'ange» 
ne retournèrent pas à Hérode. 

10. Le 2 février, trente-six jours * après la nais- 
sance de Jésus-Christ, la Vierge fut se puriGer au tem- 
ple, et présenta Jésus suivant la coutume , à cause que 
c'étaitson premier-né. Siméonle tenant entre ses mains, 
loua Dieu par son cantique , et prédit à Marie que le 
glaive de douleur percerait son cœur. Anne la prophé- 
tesse prophétise touchant Jésus-Christ. 

11. Hérode ayant été déçu par les mages, ne pou- 
vant pas déterrer Jésus, à cause que l'obscurité de sa 

1 II y a dans le VS. ; c Le 6 man...^ » CQ ^ parait êtr« lae (aitte èi 
* copiste. 

* Le MS. dit I c 9in$t-$ÙB joura... » 
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naissance le cachait parmi la confusion du peuple, il 
se résolut de faire mourir tous les enfants, afin de Ty 
comprendre. Mais avant que son projet fût exécuté, 
Joseph, averti par Tange , emmena Jésus et Marie, et 
fot en Egypte. 

12. Hérode cependant fait tuer tous les enfants, pen- 
sant envelopper Jésus-Christ dans ce meurtre universel. 

13. Ensuite Jean fut aux déserts, et était fortifié en 
esprit. 

14é Après quelques années Hérode étant mort, Jo- 
seph en fut averti par Tange, et revint^ en la terre 
d'Israël. Mais comme il apprit qu'Archelaûs son fils 
régnait à sa place, c'est pourquoi il fut, par les con- 
seils de Tange, en Galilée, et demeura en Naaareth. 

15. Après quelques années, et douie ans après sa 
naissance, ses parents ( quoiqu'Archelaûs régnât encore, 
car il régna 12 ans. Josëphe, Ànt., 17, c. 5.) le menè«* 
rent à la fête en Jérusalem, et il demeura dans le tem* 
pie avec les docteurs, disputant avec eux. Ses parents 
le cherchaient avec une extrême inquiétude. Il leur dit 
qu'il fallait qu'il accomplit les choses dont il était 
chargé de son père ; et étant retourné avec eux, il 
leur était sujet, et croissait en sagesse, en âge et en 
grâce, devant Dieu et devant les hommes. 

Ainsi Jésus mena sa vie cachée depuis doute ans 
jusqu'à 51. 

16. En l'an 15 de l'empire de ïibère César, Ponce* 
Pilale étant gouverneur en Judée, Hérode Télrarche 
en Galilée, Philippe son frère Tétrarche en Iturée et 

*■ Lo US. : c ...Qirtvtnu en la terre... » 
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Trachonile, et Lysanîas Tétrarche en Abilènc ^ et 
Anne et Gaîphe étant souverains prêtres, 

Gomme le temps de la prédication de Jésus appro- 
chait» Jeaâ, son Précnrseur4 par un ordre exprès de 
Dieu, sort de son silence et de sa solitude, et vient * an 
Jourdain exciter tous les peuples à préparer les voies 
au Messie, et à se disposer à son avènement^ par la 
prédication et le baptême de la pénitence, et annoncer 
qu'il est prêt à paraître. 

1 7. Et en ce temps-là Jésus vint de Galilée au Jour- 
dain, pour être baptisé lui-même du baptême de Jean. 
Les cieux furent ouverts, le Saint-Esprit descendit sur 
lui en figure corporelle d'une colombe, et se reposa 
sur lui, et une voix du ciel dit : Celui-ci est mon fils 
bien-aîmé. Ainsi Jésus fut baptisé malgré la résistance 
de Jean, qui n*osa le faire d*abord sans un commande- 
ment exprès de son maître, qui lui dit qu*il le souffrait' 
maintenant, parce qu'il était lors à propos qu*il ac- 
complît toute justice. C'est-à-dire que celui qui avait 
la ressemblance de la chair de péché fut lavé par la re£- 
semblance de baptême du Saint-Esprit; car en effet 
celui qui était né du Saint-Esprit, ne devait pas re- 
naître du Saint-Esprit; mais il nous invita, par son 
exemple et parson humilité, à avoir recours au baptême. 
Et il purifia, par la pureté de sa chair, les eaux qui 
devaient ensuite purifier Timpureté de la nôtre, et il 
communiqua, par son attouchement, la force de la ré- 
génération à laquelle il les avait destinées, fit afin que 

1 Le lis. : €enAHbène...9 
* Dans le MS. : f ...et wini,,. > 
' Dans le MS : c ... iouffrit».. i 
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tous les peuples connussent par la descente visible du 
Saint-Esprit, et par le témoignage de Jean, qu*il élait 
véritablement le Christ, 

iS*. Jésus étant baptisé fut incontinent mené par le 
Saint-Eprit au désert où il jeûna 40 jours et 40 nuits. 

4S^. Ensuite il fut tenté du diable. 

18% Et le diable le laissant pour un temps, les anges 
vinrent et le servirent. 

i9. Cependant Jean déclare aux Pharisiens qui lui 
furent envoyés pour savoir s'il était le Christ, qu*il ne 
Tétait point. 

20. Le lendemain Jésus allant vers Jean, il le mon- 
tra avec son doigt, et rendit témoignage qu'il était 
TAgneau de Dieu qui porte les péchés du monde. 

21. Le lendemain il répèle le même témoignage, et 
lors André et un autre des disciples de Jean ayant oui 
ce témoignage, suivent Jésus, et demeurent ce jour-là 
avec lui. Et André ayant rencontré Simon, son frère, 
le mena à Jésus, qui le nomma Pierre. 

22. Le lendemain Jésus allant en Galilée, rencontra 
Philippe, auquel il dit : Suis-moi : et Philippe le suivit 
et amena Nathanaêl. 

23. Trois jours après il arriva en Cana de Galilée, 
où sur l'avis de Marie, sa mère, il flt son premier mi- 
racle, en changeant Teau en vin. 

24. Après il fut en Capharnaûm, avec ses disciples, 
où il demeura depuis ordinairement, de sorte que cette 
ville est appelée sa ville dans un Évangile % 

25. Et peu devant Pflque, il fut en Jôrnsalé^o* 'ù il 

1 C'est rErangile de saint Matthien, IX, 1 . 
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obaiMi 1« narehftndB du temple^ et prédit la mine 
et restitution de 0on corps sons la figare da temple ; 
et plusieurs crurent en lui, voyant ses miracles; maU 
il ne se fiait point en eux» parce qu'il connaissait leur 
intérieur. 

26. Dans le temps de Pâqne, Ificodème se fait in- 
struire de nuit de la renaissance ; que l'Esprit souffle on 
il veut ; que nul n'est monté au ciel que le fils de Dieu, 
qui en est descendu et qui y est ; en quoi il signifiait sa 
double nature, montrant ' qu'il était Dieu et homme, 
puisqu'élant descendu du ciel, il ne laissait pas d'y 
être, et montrant dès lors qu'il n'y avait point de salut 
hors ce sacrement d'incorporation, c'est-à-dire que 
pour ceux qui, par le baptême, seraient incorporés en 
lui, puisque nul que lui ne peut monter au ciel ; que 
le serpent élevé au désert était sa figure ; que Dieu a 
tant aimé le monde qu'il lui a donné son fils unique; 
qu'il n'est pas venu condamner, mais sauver; qu'il 
faut croire que la lumière est venue; que qui fait le 
mal hait la lumière, etc. 

27. De là il passa en Judée, et baptisait par ses dis- 
ciples. Et les disciples de Jean et les Juirs s'étonnant 
de ce que Jésus baptisait, et faisait plus de disciples 
que lui, Jean leur dit que celui qui est venu du ciel 
doit croître, et que lui qui n'est fait que de terre doit 
diminuer ; que Dieu n'a pas donné à Jésus Tesprit par 
mesure, mais que toutes choses étaient en sa puis- 
sance, et qu'il fallait croire en lui pour éviter la colère 
de Dieu. 

^ Dtns le US. : c ... nwnira qu'il... » 
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38. Et Jésus coDnaissant que sa réputation se per- 
dait partout et seandalisait les Pharisiens, il laissa la 
Judée et se retira en Galilée. Et passant par Nazareth, 
il fut mal reçu, et rendit témoignage que nul prophète 
ii*est sans honneur, sinon en son pays. 

29. Peu de temps après, Hérode le Télrarche, ayant 
été repris par Jean de ce qu'il voulait épouser sa belle- 
sœur, femme de Philippe, son frère, Hérode le fit 
mettre en prison, et ajouta ce mal à tant d*autres qu'il 
avait faits. 

30*. Ce que Jésus ayant appris, il se retira dans le 
désert de Galilée. 

30^. En chemin, il passa par le milieu de Samarie, 
où il enseigna la Samaritaine du don de Dieu, de Teau 
jaillissant en la vie éternelle, Tadoralion en esprit et 
en vérité , etc., et qu'il est le Messie. Et parce qu*il 
y avait longtemps qu'il n'avait mangé, ses disciples lui 
en présentèrent, mais il leur dit qu'il avait une viande 
qui leur était inconnue. Et la Samaritaine ayant ré- 
pandu sa réputation dans la ville, il y fut reçu et les 
inslruisit durant deux jours, après lesquels il en par- 
tit, et, achevant son voyage, arriva en Galilée, où il 
fut honorablement reçu, à cause que plusieurs d'entre 
eux avaient vu, à la fêle de Pâque, les miracles qu'il 
avait faits en Jérusalem. 

De là il arriva en Cana, ville de Galilée, où il avait 
changé l'eau en vin, qui fut son premier miracle, et 
où il lit aussi son second, en rendant la santé au fils 
d'un seigneur, quoique absent et malade en Caphar- 
naûm, à la prière de son père. 
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Si . En partant de là, il se dét4)iirna de Nazareth, sa 
patrie, et marcha vers Gaphamaûm. 

32. Lors Jésus commença à prêcher, disant : « Faites 
pénitence, car le royaume des cieux approche, > qui 
est le sommaire de sa prédication et de celle de Jean. 

32 {sic). D*où il parcourut la Galilée en prêchant, et 
entra un jour dans la nacelle de Pierre. Après y avoir fait 
le miracle de la grande pêche de poissons, dont le filet 
rompit, 

33. Il appela Pierre et André, et ensuite Jacques et 
Jean, et leur promit, et particulièrement à Pierre, de 
les faire pêcheurs d'hommes; lesquels le suivirent, 
quittant tout. 

34. Il vient enfin à Capliarnaûm avec ses disciples, 
où il délivra les démoniaques. 

35. Puis, entra chez Pierre, guérit sa belle-mère 
de la fièvre. 

56. Le soir, sa renommée s'accroissant, il guérit plu- 
sieurs malades démoniaques, à la porte. 

37. Le lendemain, au matin, il descendit de Ca- 
pharnaûm dans le désert, et les disciples et le peuple 
le cherchant, il leur dit qu'il fallait qu'il prêchât aussi 
aux autres villes, et qu'il était envoyé pour cela ; et alla 
dans les synagogues de Galilée, prêchant et guérissant 

38. Puis, entrant derechef en Capliarnaûm, il 
guérit un paralytique qui descendit par le toit, parce 
que la foule empêchait qu'on ne pût passer par la 
porte. 

59. En parlant de là, il appela Matthieu du lieu de 
péage, qui le suivit incontinent, quittant tout. 
40. Malllueu lui donna à dîner chez soi, et pendant 
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le diner» Jésus les enseignait, et aussi les disciples de 
Jean et les Pharisiens, touchant le vin nouveau en vais* 
seaux vieux, la pièce neuve à une vieille veste, etc. 

41. Pendant qu'il leur parlait, Jaîre, prince de la 
synagogue, arrive, le priant de ressusciter sa fille 
morte. 

42. Jésus y alla, et en chemin il guérit Thémor- 
rhoîsse, par Tattoucbement du bord de son habit, et 
ensuite il ressuscite la fille de Jaïrus {sic), morte, en 
présence de Pierre, Jacques et Jean seulement. 

43. Ensuite il partit de Capharnaûm, et en che^ 
min il guérit deux aveugles criant : Jésus, fils de David I 

44. Et ensuite on lui présenta un muet déroonia-* 
que, lequel il guérit. Et les Pharisiens imputent ce mi- 
racle à Béelzébub. 

45. Et en allant par les villes, il exhorte ses disci-^ 
pies à prier Dieu quMl envoie des moissonneurs, à cause 
que la moisson est grande. 

4$. A Pâque, Jésus vient * en Jérusal^n, où il gué- 
rit le paralytique, à la piscine, au sujet duquel il dis* 
court avec les Pharisiens, touchant l'observation du 
sabbat. 

47. Huit jours après, en passant par les blés avec 
ses disciples, qui cueillaient des épis, il les défend eon-> 
tre les Pharisiens. 

48. Après, il guérit la main sèche, en un jour de 
sabbat, et défend son action contre la superstition des 
Pharisiens. Et parce qu*ils le voulaient faire mourir, 
il se relira en prêchant et guérissant partonl. 

* Le MS. : € ...venti... » 
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40. Peu après, tytnt deisein d*éllrè danse d'entre 
set ditdplee, pour être témoins de sa résnrrection et 
pour porter son Évangile à tons les peuples et à tontes 
les nations du monde, lequel il atait prêché aux Juife 
sans firuit, avant que de faire ce choix, il passa la nuH 
en prière sur une montagne. 

00. Et le matin il en élut douze, auxquels il donna 
puissance sur le démon et sur les maladies. 

5f • Et incontinent il leur fit ce beau et ample ser- 
mon sur la montagne, contenant Tabrégé de la perfec- 
tion ^ chrétienne. 

ttSL En descendant de la montagne, 11 guérit un 
lépreux. 

B3. Puis, arrivant à Caphamaftm, il guérit le fils du 
centenier, qui lui dit : Seigneur, je ne suis pas digne 
que tu entres sous mon toit. 

tt4« Après, en passant par le bourg de Na!m, il res- 
suscite le Gis unique de la veuVfe. 

5tt. Le bruit de ses miracles s*épandant partout, Jean, 
qui était ici en prison, en fut averti « et envoya deux de 
ses disciples à Jésus, qui leur dit qu1Is rapportentà Jean 
que les aveugles voient, et que TÉvangile est annoncé 
aux pauvres. Et quand ils furent partis, il dit aux trou- 
pes qu'il n*en est point né un plus grand que Jean, etc. 

56. Il reproche Timpéniience aux Juifs, et particu- 
lièrement à Corozaîn, Betsaîde et Caphamaûm. 

57. Il fut invité à un dîner chez un Pharisien, où il 
remit les péchés à Madeloine, et enseigna que les péchés 
sont remis à proporlion de Tamour qu^on a pour Dien. 

1 D'abord, dans le MS. : juttificatton ; mais perfection doit être la Traie 
leçon : ce mot a été écrit en surcharge en manière de correction. 
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M. Aprèi» il eoMignt roraison dom{tiiede« et qu'il 
faut persévérer en Toraison. 

59. Il gnérit un démoniaque» aveugle et muet, et les 
luih imputent ce miracle à Béeliébub. Il dit que lea 
péchés eotttre lui seront pardonnes, mais que les pé« 
chés contre le Saint-Esprit ne le seront pas. 

60. Et que TeÉprit immonde étant sorti d*un corps, 
en trouve sept autres pires que lui. 

61 • n leur enseigne plusieurs autres diotes» et comme 
il leur parlait encore , 

68. Étant invité à dîner oheiuii Pharisien^ il inveo» 
tive plusieurs malédictions contre leur fausse netteté 
^térieure, en négligeant celle du cœur. 

63. Cependant, ses parents pensent qu'il a perdu 
l'esprit, et veulent le saisir. Et quand on l'avertit que 
ses parents le demandaient, il dit que ceux qui font la 
volonté de Dieu sont sa mère et ses frères. 

64. Le même jour, passant auprès de la mer avec ses 
disciples, entre lesquels étaient ses apôtres, Madelaine 
et les autres femmes qui suivaient, il leur enseigne plu- 
sieurs paraboles : du semeur, de l'ivraie, du grain de 
moutarde, du trésor, du levain, des pèches et filets. 

65. Ce jour-là même, sur le soir, il monta en une 
nacelle, et commanda de passer à l'autre rive, et en 
passant la mer, il s'endormit sur un oreiller. Et la tem- 
pête s'éleva, et la nacelle étant couverte de flots, ses 
disciples l'éveillèrent, et il calma la tempête. 

66. Étant arrivé à l'autre rive, qui était le pays des 
Gérasénéens, il y guérit deux démoniaques, et exauça 
la prière des démons, qui demandèrent d'aller dans les 
pourceaux. 
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67. Et ks Gérasénéens le prièrent de les qatUer et 
d*aller ailleurs. 

G8. De sorte qu'il fut à Nazareth, où il ne fut pas 
bien reçu, et n*y demeura guère à cause de leur incré« 
dulité, et répéta que nul prophète n'est bien reçu en 
son pays. 

69. Il commence d'envoyer prêcher les apAtres, deux 
à deux» et leur donne plusieurs instructions : d'aller 
premièrement aux Juifs, de prêcher que le royaume de 
Dieu est prochain, de guérir, ressusciter, etc., pour 
néant, comme ils Tout reçu pour néant; de ne porter 
ni argent, ni malle, ni bâton, ni deux robes; de se- 
couer la poudre de leurs pieds; leur prédit les maux 
qu'ils souffriront, brebis au milieu des loups, prudents 
comme serpents, simples comme colombes, ne crain- 
dre que Dieu, qu'il n'est pas venu porter la paix, mais 
lys glaive; que qui les reçoit, le reçoit, etc. 

70. Cependant Jésus lui-même prêche par la Galilée. 

71 . Pendant que ces choses se passent, Hérode fait * 
mourir Jean, et entendant le bruit des miracles de Jé- 
sus, croit que c'est Jean ressuscité. 

72. Quand Jésus eut appris cette nouvelle, il se re* 
tira cependant dans le désert. 

73. Les troupes l'ayant découvert, le suivirent. 

74. Peu devant Pftque, les apôtres reviennent '* et 
rendent compte de leur prédication à Jésus. 

75. Jésus se retire avec eux dans le désert de Bet- 
saide, pour être en liberté, parce que les peuples le 
pressaient tellement, qiiMI n'avait pas seulement le 

• I^ MS : € ... revinrent... » 
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loisir de nianger; mais le peuple y courut encore. 

76. Et sur le soir, Jésus ayant pitié des troupes» fit 
en leur faveur le miracle des cinq pains. 

77. Le soir, ayant commandé aux apôtres de passer 
la mer, il se retira seul en la montagne pour prier, 

78. Et pour éviter les peuples qui le voulaient faire 
roi. 

79. D'où revenant, sur la 4"* veille de la nuit, il mar- 
che sur la mer; y fait marcher Pierre, et apaise la 
tempête, et prend port à Génésai'etb, 

80. Où il guérit plusieurs malades, par Tattouche- 
ment du bord de ses habits. 

81. Le lendemain, il instruit ceux qui Tétaient venu 
chercher à Caphamaûra *, parce qu'il les avait repus de 
pain *, de ne pas chercher la viande périssable, mais 
Téternelle, que le fils de l'homme leur donnera ; que 
Dieu l'a marqué ' de son cachet ( c'est-à-dire que Die% 
lui a communiqué l'impression de la divinité, par la^ 
quelle il est fils de Dieu aussi bien que fils de l'homme) ; 
que c'est l'ouvrage de Dieu qu'ils croient en lui (c'est- 
à-dire que c'est à Dieu à opérer ce miracle) ; que Moïse 
n'a pas donné le pain du ciel ; que c'est Dieu qui donne 
le pain du ciel ; qu'il est le pain de vie; que tout ce que 
le Père lui donne vient à lui ; que personne ne peut 



< Le MS. dit : s ... de GaphamaOïn... » Ce qui est contraire au texte de 
l'ËTUig'de. Voy. saint Jean, VI, 24. 

* Dans le MS. : « ...les aTait repri$ du pain... » C'est une faute éridente 
du copiste. Dans saint Jean, à qui tout ce passage est emprunté, il est dit, 
ch. VI, verset 26 : c ... Vous me cherchez, non à cause des miracles que 
▼ous avei tus, mais parce que je vous ai donné du pain i manger, et que 
9out aviX éU rauasiù. » 

' Le MS : c ... fo tnorçua... > 
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Tenir à lui, s'il n'y ert entraîné par le Père ; fne eeoi 
qui mangent de oe pain ne mourront point ; qu'il fiant 
manger sa cbair et boire son sang pour avoir la vie ; 
que sa chair est vraiment viande, et son sang vraiment 
breuvage; que ceux qui le mangent vivent pour lui; 
que la chair ne profite de rien ; que l'esprit vivifie ; 
que ses paroles sont esprit et vie. Sur quoi plusieurs 
de ses disciples l'ayant quitté pour la dureté qu'ils trou- 
vaient dans ce discours, il demanda aux douze s'ils 
voulaient aussi le quitter. Pierre, au nom des autres, 
dit : OA irion»*nous1 Tu as la parole de la vie éter- 
nelle, etc. 

61* A cette fête de PAque, il ne parait point que 
J^sus ait été en Jérusalem, où les Juifo le cherchaient 
pour le faire mourir, et il parait qu'incontinent après 
PAque, il conversait dans la Galilée. 
# 83. Et les scribes et les Pharisiens venus à lui de Jé^ 
rusalem, il les instruit du lavement des mains et des 
traditions. 

D'où allant vers les quartiers de Tyr et de Sidon, il 
délivra la fille de la Cananée. 

84. Partant de Tyr, il fut vers la mer de Galilée, et 
passant par les quartiers de Décapolis, il guérit le sourd 
et muet, en disant Ephphéta. 

85. Et Jésus étant arrivé proche de la mer, guérit 
plusieurs malades, boiteux, aveugles, etc. 

86. Et voyant la multitude dans le désert, en eut 
pitié, et fit le miracle des sept pains et peu de pois- 
sons'. 

1 L'Éniigile ktin dit : ,.» c paucof pisdculoB. > Saint lCat.| IV, Sijel 
MintMtfcVm,?. 
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87. Inconlinent après ce miracle, il monta en une 
aacellei et vint aux quartiers de Mageddan et Dalma- 
nulha *. 

88« Où les Pharisiens et Saducéent demandent quel- 
que signe du ciel. Hais lui, gémissant en esprit, les re-» 
fusa, puis commanda de passer à Tautre rive, et là il 
les avertit de se garder du levain des Pharisiens et des 
Saducéens, et d'Hérode. 

89. De là il vint en Betsaïda, où il mena un aveugle 
hors de la ville pour le guérir* 

90. Jésus, partant de Betsaida, vint aux villages d*a^ 
lenteur, Gésarée et Philippes ; et après avoir fait sa 
prière, il interroge ses disciples touchant ce qu*on dit 
de lui. Pierre le reconnaît pour le Christ. 11 leur dé- 
fend de le dire, 

91. Et déclare Pierre bienheureux d*avoir cette révé- 
lation, et promet d^édifier sur cette pierre son Église, 
contre laquelle les portes d^enfer ne prévaudront 
point. 

92. Et lors il leur déclare qu'il faut qu*il souffre 
beaucoup, qu*il meure et qu'il ressuscite en Jérusalem. 
Et Pierre s'opposant à ces tristes prédictions, est ap- 
pelé Satan. 

95. Et ayant appelé à soi les troupes, déclare à tous 
qu'il faut que chacun porte sa croix ; 

94. Et dit qu'il y en avait de présents à ee diseour« 
qui ne mourraient point avant que d'avoir vu le règne 
de Dieu. 

95. Six jours après inclusivement, ou huit jours 

< Jkm le US. 3 < ...MmoMMii^ > 
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dprès exclusivement, Jésus ayant pris avec soi Pierre, 
Jacques et Jean ( savoir Jacques majeur, qu*Hérode Gt 
précipiter, et non pas Jacques mineur, frère du sei- 
gneur, évéque de Jérusalem, auteur de la lettre Catho- 
lique, car Matthieu rappelle frère de Jean), il les mena 
en la montagne, et après avoir fait sa prière, il fut 
transfiguré, et une Yoix du Ciel dit : Voici mon fils 
bien-aimé, en qui j*ai pris mon bon plaisir; écoutez-le* 

96. En descendant de la montagne, il leur défend de 
parler de cette vision, jusqu*à ce qu'il fût ressuscité. 

97. Et les disciples retinrent en eux-mêmes cette pa- 
role : « Jusqu'à ce qu*il fût ressuscité, » et ne Tenten- 
dirent pas. 

98. Ensuite ils l'interrogèrent touchant Tavénement 
d'Élie. 

99. Le lendemain, étant descendu de la montagne 
et venu à ses disciples, il guérit un lunatique que les 
disciples n'avaient pu guérir; et leur dit que c'était par 
le manquement de foi, 

100. Et que cette sorte de démon ne sort que par 
l'oraison et le jeûne. 

i 01. Ensuite il allait par la Galilée ; et prédit que le 
fils de l'homme serait livré es mains des hommes; mais 
ils n'entendirent point cette parole. 

102. Il arriva en Caphamaûm, où on lui demanda le 
tribut. Il déclare à Pierre qu'il en est exempt comme 
fils de roi; mais de peur de les scandaliser, il fait pé- 
cher un poisson, dans la tète duquel il prit de quoi payer 
le tribut. 

105. Et étant entré en la maison en Capharnaûm, 
il les interroge des discours qu'ils avaient tenus en che- 
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niiii, parce qu'îli^ avaient disputé de la primauté; et 
at>pelaDt^ un enfont, il les instruit de Tenranee ^ré- 
tienne. 

164. Veut défend de seandalLner ces petits, parce qee 
leurs anges vcrfent la face de Dieu, savoir les auges cem* 
mis à leur garde ; ()u'it est venu ' pour sauver ce qui était 
péri. Il les instruit de la correction fratemetley et du 
pardon desoffensesi par TeMinple du roi qui faii rendra 
compte à ses servileors. 

(05. Bt sur ce que Jaaii avait empèetié qitelqu'un de 
jeter un démon en son nom, il lui apprend qae qui n'est 
point contre eux est pour eux. 

1Q6. Au mois de septembre, sur la fin, la fête des ta- 
bema»lett étant proche, 

407. U ne voulut point monter en Jérasalem, car ses 
parents, car ses frèr^mèmène croyaient ' point en lui ; 
mais il leur dit que son temps n'était pas encore venv^ 
ei que« quant à eta, leur temps est toujours prêt; que 
le uAonde les peut haïr, maïs qu'il le bait à cause, qu'il 
témoigne le mal de leurs oeuvres ; qu'il ne monte pas 
encore en Jérusalem. Maïs quand son temps fat pr6t« 
il y monta aussi, et partit de Galilée powr y aller 
aprèçeux. 

108. Aum, le tempe de son assomptkm (c'est*à^ire 
de sa mort, résurrection. et ascension) approchant et 
étant venu, il commença à affermir sa face pour* aller 
en Jérusalem. 

* Le MS. : « ...et appelait.., » — Voy. cet alinéa dans le fac-similé. 
' Venil enim fitius hoininis sahrare qaod pericrat. MaU.jXVIII^ 11, — Le 
nS, dît : a ... qu'il m veitt pourflauTOr.., t : ^trenr évidente du oofvîsto. 
9 Dans leMS. ; « . ne cro^fmt...» 
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109. II parUt donc de Galilée, el aTança ver*; les 
quartiers dé Judée. 

ilO. Et comme il voulut passei* par la Samarie, il n'y 
fût pas reçu à cause qu'ils connurent qu*il allait en Je- 
rtisalem (et la raison pour laquelle ils le rerusèrenl à 
cause qu'il allait en Jérusalem^ est qu il y avait une 
Aispute entre les Juifs et eux touchant le lieu où il fal^ 
lait adorer, les uns prétendant que ce fâl nu temple de 
Jérusalem, et les autres an mont Garizim K Josèpbe^ 12 
AnL , c. 1 . Jean, 4, 9*) ; et tes disciple^ indignés de ce re- 
fus, voiilarent faire descendre le feu du ciel, mais Jésus 
réprima leur zèle. - 

113 \ En chemin il reiuse quelqu'un pour disciple. 

1i3. Au mois de septembre, à la fête des tabernacles, 
Jésus fut en Jértisalem, 

114. Et it y eut des divisions parmi le peuple, ton* 
chant sa personne, 

if 5. Les uns prétendant qu'il fut prophète, et les 
autres en médisant, mais non pas en public, car Us 
étaient les moins forts. Comme. l^fdle était à demi 
passée, c estHà*<dire le 4* jour de la fÔle, Jésus fut an 
temple, et enseignait publiquement ; et se plaint de ce 
qu on le veut taire mourir. Les.Juifs disent qu il a le 
diable» et cherchent les moyens de rarréter ; mais ils 
n^osèrent. Les Pharintns envoyèrent des gens pour le 
prendre adroitement, mais ils ne purent s*y résoudre. 
Mais en la dernière et grande, journée lie la Cète(qni 
n*est pas le 7* jour, mais le 8*), tout le peuple s'assem- 

> DattsteMS. :c<..64r6Miii. 

< Le bit ioi nMaiionné ne se troiive qa^ dani» niât Luc, H, 5S, 

5 11 n'y n pas de n° m. 
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i»la pour s'en retourner : Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi et boire (comtme pour leur donnef le via- 
tique). Et le petiple fut divisé, les uns pour, les antres 
contre. Et ceux que les Pharisiens avaient envoyés 
Tentendant parler avec tant d'énergie, ne purent se ré- 
soudre de le prendre, et dirent, pour excuse, aux Pha- 
risiens qui se plaignaient d'eux : Jamais homme n*a 
parlé de la sorte. Et les Pharisiens, pour essayer de 
leur dter celte créance, leur disaient qu'à la vérité son 
discours était capable de séduire le peuple, mais qu'au- 
cun des Pharisiens et des savants n'ayant cru en lui S 
ils ne devaient pas suivre la simplicité d'un peuple 
ignorant; et, qu'en toute l'Écriture, on ne trouverait 
pas qu'un prophète dût venir de Galilée, 

il6. Le soir, il se retira à la montagne; et le lende* 
tnaiu matin^ étant venu au temple, il renvoya la femme 
surprise en adultère, sans la condamner^ en écrivast du 
doigt en terre, et disant que celui qui est sans péché 
jette contre elle la première pierre. Ensuite il dit qu'il 
est la lumière du monde, et plusieurs autres dioses, en 
la trésorerie du temple. Mais personne ne le prit, parœ 
que son heure n'était pas encore venue, quoiqu'il ks 
irritât à l'eiccès, en leur disant qu^ib étaient enhnts du 
ifoUe, et non pas d'Abraham; qu'Abraham avait très- 
^lli de désir de le voir : de sorte qu'enfin, étant irri- 
tés, ils prirent des pierres pour le lapida. Mais il sortit 
du temple, et se cacha. 

117. En s'ea allant, il guérit Taveugle-né. Les Pha- 
risiens interrogèrent celui en qui le mhracle avait été 
faitt et voyant qu^it persistait à confesser la vérité, ils 

* DuuleMS. : c ;..n*a|MM cnt en kû... » 



Digitized by VjOOQ IC 



3« ABRÉGÉ 

le jetèrent hors du temple. Et Jésus le reçoit, lui de- 
mandé s*îl troit an fils de Dieu, lui déclare quil Test, et 
qu*il est venu pour rendre la vue aux aveugles, c*esl-à- 
dire à ceux qui se reconnaissent aveugles» 

Et pour aveugler ceux qui voient, c*est-à-dtre ceux 
qui ne croient pas être aveugles. 

118. Il leur enseigne plusieurs autres choses, selon 
le bon pasteur, le mercenaire, ses vraies brelns. 

119. Dans ces temps^là, Jésus ordonna 73 disciples, 
qtt*il envoya par tous tes lieux où il devait aller ini- 
même, les instruisant de presque les mêmes choses dont 
il avait instruit les apAtres auparavant. 

lâO. A leur retour, il rend grâces à Dieu, dans une 
élévation d^esprit, de ce qu'il a caché ces choses aux 
sages du monde, et qu'il les a révélées aux petits. 

12i. Lors un scribe le tentant, il Tinstruit, par 
rhisioire du bon samaritain, quel est son véritable pro- 
chain. 

4â2. Et «n voyageant, il arrive en Béthaniie, où il 
préfère le repos de JHarie, qui était à ses pieds, à l'em* 
pressement de Marthe qui s'inquiétait pour le servir, et 
dit que Marie a choisi la meilleure part, et qu'une seule 
chose est nécessaire. 

423. Dans ce temps, il instruit les siens, et dispute 
avec les Pharisiens de plusieurs choses dites ail- 
leurs. Il refuse de partager l'héritage entre deux frères, 
et dit : hommes 1 qui m'a constitué juge ou partageur 
sur vous? Et leur donne plusieurs instructions rappor- 
tées aussi en d'autres occasions. 

124. A cette heure-là, on lui apporte la nouvelle des 
Galiléens tués par Pilate. Sur ce sujet, il exhorte tout le 
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monde à pénitence, leur proposant la parabole du 
flguier inrertile. Il guérit ensuite la femme couri)ée 
depuis 18 ans. 11 leur propose la parabole du grain de 
moutarde, du levain, rapportée ailleurs. Il alla ensuite 
par les villes et villages. On ^interroge du nombre de 
ceux qui seront sauvés. 11 exhorte a entrer par la porte 
étroite, laquelle étant une fois fermée, on lieurtera en 
vain. 

125. Le même jour, étant averti de se garder d*Hé- 
rode, il répond : Dites à ce renard que ma consomma- 
tion approche. Et ce lion de la tribu de Juda manda à ce 
renard qu'il montait hardiment en Jérusalem. Il se 
plaint ensuite sur Jérusalem, disant : Jérusalem, Jéru- 
salem, combien de fois ai-je voulu assembler tes enfants, 
et tu n'as pas voulu ! Mais^ malgré ses résistances^ il le 
Ht quand il le voulut. 

136. Etant invité, un jour de sabbat, à dinerchozun 
Pharisien, il guérit un hydropique, ce qu'il montra 
être permis par une comparaison. 11 enseigne Thuinili té, 
et qu'il faut convier les pauvres et non pas les riches. 

127. Il ajoula ensuite la parabole du festin dont 
les conviés s'excusèrent sous trois divers prétextes, et 
où furent appelées toutes sortes de personnes ; et la pa- 
rabole de la tour, et plusieurs autres choses, la plupart 
rapportées aussi en d'autres occasions. 

128. Les Pharisiens murmurant de ce qu*il admettart 
les pécheurs, il les convainc par trois comparaisons, de 
la brebis égarée, de la dragme perdue ^ et de Teniant 
prodigue. 

129. Il propose ensuite la parabole du dépensier 

* Dans le MS. : « . .drague perdue . . » 
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accusé envers son loailre, du mauvais riche, et aulres 
choses rapportées eu d'autres temps. 

130. Après, il dit à ses apôtres qu'il faut que les 
scandales arriveut. Ils demandent qu'il le^r augmente 
la foi. Il dit que qui en a comme un grain de moutarde, 
on peut faire des prodiges; 

Que nous sommes \ous serviteurs inutilçs, etc. 

13i . Au mois de décembre, à la fête de la dédicace, 
en hiver, étant en Jérusalem, au portique de Salémon, 
il est interrogé s'il est le Christ ; et comoie ils me furent 
pas satisfaits de sa réponse, ils le veulent lapider. Il 
demande pour laquelle des bonnes actions qu'il a iaîles 
on le veut lapider ; et s'échappant de leurs mains, il 
fut outre le Jourdain, et demeura quelque temps au 
lieu même où Jean baptisait. 

132. Étant au-delà du Jourdain, 

133. Les Juife viennent à lui en afRuence. 11 les in- 
struit touchant l'indissolubilité du mariage, 

i34. Sur le divorce, sur ceux qui sont châtrés pour 
le royaume de Dieu: 

15S« Il défend déloigner de lui les enfants, les re- 
çoit «ntre ses faras, et les baise. 

i36. Et comme il sortait de là, nu jeune prinoe de- 
mandant ce qu'il fallait qu'il fit pour avoir la vie éter- 
nelle. S'en retourna triste, ayant reçu le conseil de 
vendre tout son bien, et de le donner aux pauvres. 

137. Sur ce sujet, il déclare combien il est dilScile 
qu'un riche soit sauvé^ et admire cette difOculté avec 
exclamation ; 

138. Et quelle récompense sera rendue à ceux qui 
auront tout quitté pour lui. 
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139. Il enseigne ensuite que plusieurs premiers se*^ 
roui derniers, el au contraire ; 

140. Ce qu*il confirme par ^la parabole des oumers 
loués à diverses heures. 

i41. Étant alors sur les eonfins de la Judée, il ap* 
prend la maladie de Lazare ; et l'ayant appris, deoieare 
deux jours sans partir. Puis il fut en Béthanie, oà il 
trouva que le Lazare était mort il y avait quatre jours, 
li pleurey exige de Marthe la reconnaissance qu'il est 
lils de Dieu. Il prie et ressuscite Lazare, qui puait 
déjà. Ce miracle ayant attiré plusieurs personnes à la 
foi, à cause que Lazare était un homme connu et de 
considération, et que Béthanie était proche de Jérusa- 
lem, les Pharisiens le craignent ; et, la haine qu*ils 
avaient pour lui fortifiée par le sujet qu*ils eurent que 
le peuple ne le suivit à cause de ces miracles, réso- 
lurent de le prendre et de le faire périr. Caîphe même 
prophétise, à cause qu'il était grand prêtre, qu'il était 
expédient qu'il mourût pour le peuple. Et Jésus se 
retira en Ephreni. 

i43. La fête de PAque approchant, Jésus se mit en 
chemin pour aller en Jérusalem. En chemin, il ren- 
contre dix lépreux, dont un était samaritain. Il les gué- 
rit tous, et le samaritain seul le reconnatt^ 

143. En chemin, il appela les douze, et leur dit qu'il 
serait moqué, craché, fouetté, crucifié ^ qu'il mourrait 
et ressusciterait le 3" jour. 

144. Mais ils n'entendirent point ce discours. 

149. Au contraire, les fils de Zébédée ayant compris 

< Voy. l'édition des Pennes, Fragments et lettres de B, Pascal, tom. Il, 
p. 270. Pascal reproduit, dans ce passage» les mêmes ezpressteiis. 
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par là que son royaume approcbail, ils deuiaudèreiit» 
par leur mère, qu'ils fussenl assis, Tun à sa droite, 
l'autre a sa gauche. 

146. Les dix autres, iadigués de celle ambition^ 
Jésus, les appelle tous k soi, et leur dit qu'entre eux, 
ceux qui voudront éti*e les plus grands seront les plus 
petits. 

147. En approchant de Jérusalem, il rendit la vue à 
un aveugle. 

148. Après ces discours, ils arrivent en Jéricho. 

149. En allant par la ville, Zachée tâcha de le voir , 
monté sur un sycomore, parce qu*il était trop petit. 
Jésus l'appelle, et est reçu chez lui en joie, et Jésus 
l'instruit de la parabole des dix marcs donnés à dix ser- 
viteurs, etc. 

. 150. il sortit de Jéricho, et en sortant il guérit deux 
aveugles, dont l'un s'appelait Bartimée * . 

151. Le 9 mars, 6 jours avant P^ue, Jésus vint en 
Béthanie, où il soupa chez Simon le lépreux, où Marie 
l'oignit de ses parfums, dont les disciples murmurent, 
sont repris ; et Judas, irrité, résolut de le livrer aux 
Pharisiens. 

152. Et les princes des prêtres résolurent dès-lors 
de faire mourir et lui et Lazare, à cause qu'un grand 
nombre de personnes suivaient Jésus, à sa considération . 

155, Le lendemain, savoir le dimanche, 10 mars, 
auquel on choisissait Tagneau de Pâque, qu'on desti- 
nait au sacrifice, et où Ton le conduisait au lieu de 
l'immolation pour l'y garder jusqu'au 14% Jésus, le 
véritable agneau de Dieu, qui devait être sacrifié pour 

1 Dtns le MS. : c ...Barimaée... u 
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les pécliés du inonde, et le véritable accomplissenieul 
de celle Ugure légale, voulut se rendre ce jour-là liiêiue 
eu Jérusalem, qui était le lieu destiné à son immola- 
tion, pour y demeurer jusqu'au 14*, auquel il devait 
être sucriOé. Et en y allant, il passa par Belliphagé, près 
la montagne des Olives, d'où il envoya quérir un âuon 
et une ânesse. 
154* Ses disciples n'entendent pas son dessein. 

155. Et, Jésus monté sur Tâncisse, tout le peuple 
étendit des manteaux et des palmes dans le chemin, et 
criaient : Hosanna ! Dans ces acclamations publiques, il 
passe par le uionl des Olives. 

156. Et les Pharisiens, impatients de celle joie uni- 
verselle, dont ils n'étaient pas maîtres, prièrent Jésus 
de les foire cesser. Mais il leur dit que s'ils se tai- 
saient, les pierres crieraient.. 

157. Les Pharisiens, ne pouvant enipèdier ces accla- 
mations, furent dans une extrême peine. 

158. Cependant Jésus, dans celle pompe, approche 
de Jérusalem ; et en approchant, il pleura sur elle de 
ce qu'elle n'avait point connu le temps de sa Visitation, 
et des choses qui servaient à sa paix, et prédit sa des- 
truction, savoir par Tite et Vespasien. 

159« Enfin il entre en Jérusalem. 

160. Cependant, les gentils souhaitent de le voir, et 
en pressent les apôtres. Sur ce sujet, il leur donne des 
instructions diverses rapportées en d'autres occasions. 
Et une voix du ciel vient à sa prière, disant : Je l'ai 
glorifié, et derechef je le glorifierai. Jésus dit qu'il 
n'est pas venu pour lui, mais pour eux. Jésus prédit sa 
mon, et les exhorte de marcher tandis qu'ils ont la lu- 
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iiiièrc. El uonolmlant tous ces signes, ils ne crurenl pas 
en lai. Ce n*esl pas que plusieurs des pritices des prêtres 
mêmes ne crussent, mais ils eurent crainte, et préCé- 
rèrent la gloire des hommes à celle de Dieu. 

161. Et le soir étant venu, Jésus les laissa, et fut en 
Béthanie avec les apôtres. 

462. Le lendemain, lundi 11 mars, Jésus vint eu la 
ville ; et, ayant faim dans le chemin, chercha des figues 
nu figuier, et n'y en trouva point, car il n'en était pas 
la saison, et le maudît. 

165. Il entra dans la ville, et fut au temple, d*oà il 
chassa les vendeurs. 

164. Et guérit les aveugles et boiteux, et répond au 
munnuredes scribes. 
465. Et le soir venu, il se retira en Béthanie. 

166. Le lendemain, mardi 13 mars, au matin, les 
apôtres, repassant auprès du figuier, s'étonnent de le voir 
séché. Sur quoi il leur enseigne la force de la foi de Dien. 

167. Étant venu dans le temple, il fut interrogé d'où 
il tenait sa puissance ; à quoi il répond par une autre 
interrogation, savoir d'où Jean tenait la sienne. 

168. Puis il dit la parabole de deux fils qui avaient 
reçu commandement de leur père. 

169. Ensuite il dit la parabole des laboureurs qui 
tuèrent le fils héritier de la vigne. 

170. Après, il leur expose la similitude de la pierre 
angulaire. 

171. Toutes ces paraboles leur ayant fait entendre 
qu'il parlait contre eux, et qu'il leur prédisait la trans- 
lation du royaume de Dieu, ils s'irrilôreut, et n*osèrent 
pourtant pas mettre les mains sur lui. 
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173. Et Jésus, continuanl ses panilndetf, il leur fît 
ceile ilu Testin, dont les conviés s excusent sous trois 
divers prétextes, rapportés ailleurs. Mais il y ajoute la 
cireonslance de celui qui n*avait point la robe nup- 
tiale. 

173. Les scribes et Pharisiens, jugeant bien qu'ils 
ne pourraient le surprendre sur l'explication des Eori- 
tures, le tentent sur le sujet de la politique, pour le 
Taire tomber entre les mains du gouverneur. 

174. Ainsi, ils l'interrogèrent touchant lo tribut dû 
à César. Mais il les confond par sa réponse, ensuite de 
laquelle les Saducéens voulurent encore le tenter sur 
la religion, en lui proposant Vnne difficulté sur les ma- 
riages après la résurrection, laquelle étant fadlement 
résolue, il leur en propose une autre lni*Riênie: savoir 
si le Christ (*.st (ils de David ; et met en évidence les 
vices cacliés des scribes. 

175. De sorte que dès^Ioi*s personne n*osa plus Tjn- 
terroger. 

176. Il ordonne néanmoins doutr les scribes, quel- 
que méchants quMls fussent, parce qu'ils sont assis 
sur la chaire de Moïse. 

Il défend à tous de se faire appeler maître, et dé- 
fend d'appeler qui que ce soit père, et invective par huit 
malédictions contre eux. 

177. Après ce discours, étant assis auprès du tronc, 
il préféra Fauméne de la veuve à celle des riches. 

1 78. Les disciples, en sortant du temple, en admhrent 
la structure, mais il en prédit la ruine. 

179. El étant arrivé sur la montagne des Olives, il 

^ Daus lo MS. : « et lui proposent.. » 
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s»ml vis-à-vis du Icmple. Là, les disciples riiilcrrogcnl 
des sigoes de sou dernier avéDement H les dédare aui- 
plenient, et exitorle tout le monde à veiller et à prier. 
11 leur enseigne que, pour éviter ces maux, il iaut tou- 
jours prier, et conGrnie ce précepte par Texeniple du 
juge inique importuné par la veuve; et qu'il faut prier 
avec humilité et avec un véritable seotiuieot de son in- 
digence : ce qu*il conUrme par l'exemple du Pharisien 
et du Publicain, 

180. Et par la parabole des dix vierges» et par celle 
des talents donnés au^ serviteurs pour les laire pro- 
Bter; 

Et finit ce discours en déclarant la Corme du dernier 
jugement. 

181. Il passe toute la nuit sur le mont des Olives. 
183. Le mercredi, 13 fuars, au matia, il avertit que 

la Pâque doit être célébrée deux jours après, savoir la 
nuit d'entre le jeudi au vendredi, suivant la loi, entre 
le 14 et 15 mars. 

183. Le jour même, Satan entra en Judas Iscarioth 
qui fut trouver les princes des prêtres, qui Perchaient 
tous les moyens de prendre Jésus, et fit ' marché avec 
eux pour le livret*. 

184. Le jeudi, 14 mars, premier jour des pains 
sans levain, auquel il fallait sacrifia Tagneau de Pâ- 
que, etc., et auquel Jésus mangea la Pftque, pour obéir 
à la loi, et institua sa Pâque, pour accomplir la loi, et 
fut immolé et sacrifié lui-même, (savoir la nuit d'entre 
le jeudi et vendredi), il envoie deux de ses disciples 
pour lui préparer la Pâque, donnant pour signe du 

» Dans le MS : « ...cl firent .. ï> 
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lieu où il tlcvail aller, un homme portant une cmclie 

d'enu. 
183. Le soir, quand Theure fut venue , , 
486. Jésus mangea Tagneau de Pâque, avec ses dis^ 

eiples. 

187. Il leur déclare le grand désir qu*il a eu île 
manger cette P&que avec eux . 

188. Après souper, il leur bive les pieds, ce que 
Pierre refuse d* abord, puis y consent. 

189. Ensuite il institue et leur confère le sacrement 
de son oorps et de stm sang ; et leur dit qu*ii n'en lioini 
plus, jusqu*à ce qu'il le boive nouveau au. royaume de 
ttieu *. 

190. Puis il fut troublé en esprit ; 

191. Et prédit que Judas le trahirait, 

I9â. Et qu'il serait meilleur à cet homme -bi do 
n*ôtre point né. Jean se repose sur la poitrine de Jésus. 

193. Judas demande s*il parle de Ini. Jésus l'avoue. 

194. Et après que Judas eût pris le morceau trempé, 
le diable entra en lui. Ce morceau n*était pas le corps 
du Seigneur, car il. l'avait déjà reçu. ( Aug. Tract. 62. 
Com. Bracarens. tertium. Gan. 1.) 

Et Jésus lui dit : Fais bientôt ce que tu as à /aire. 
( Non pas en commandant, mais en permettant, comme 
quand il dit aux Juifs : Abattez le temple, et je le relè- 
verai ; et comme Elisée dit à ceux qui s'obstinaient à 
envoyer chercher Élie : Envoyez ; et comme Gyprien, 
prêt à mourir, dit : Fais promptement ce qui t'est corn- 

^ . . « N'en boira phis », c'csl-à-dtrc, du fruit de la vigne^ suitant ces mots 
de^mt LtiG : ...a Dico cnim vobis, qnod non bibani- de generttione tï- 
lis, donec regnum Dei yenial. Luc, XXll, IS. — Voy. aussi Malt., XVI, 29, et 
Marc, XIV, 25. 



Digitized by VjOOQ IC 



40 ABltÉGÉ 

iiianrfi^ ; aw Jésos céda aiix dessems de Judas aiia ()u'tl 
le pdl, mais il ne lit pasqu*il le voulût. ) 

195. Judas sort, et Jt^susdit incontiiieat que ttiaîB- 
tenant il est gtoriflé, et Dieu en ltti« et que Dieu le glo* 
rifiera encore* 

196. Et leur dotina le nouveau commandement d'a^ 
monr mntuel, pour marque et sceau de cbrintianisaie. 

n)7. Puis, leur prédit quHs seront tous scandalisés 
rettc nuit en lui, mais qu*il ressuscitera, et qu*ii irait 
devant eux en Galilée. 

lOft. Sur cela, ils disputent entre eux de la primante; 
( peul-èire parce qu'ils croient, ooiumc tautôt, que son 
rqçne approchait). 

199. Jésus les reprend, et leur dit 4|iie le plus grand 
sera le moindre, * 

200. Et néanmoins préfère Pierre ( peut-être parce 
qu'il n*est pas de ceux qui aspirafenl à la primauté), 
en s'adressant à lui, disant : Simon, Sintou, voîei Satan 
a demandé de tous crildei' comme le bled, mais j'ai 
prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point; pour lui 
faire entendre que sa persévérance en la foi serait na 
don de Dieu, et non un pur effet de sa pro]^6 force. 

"ÈfH. Mais Pierre, plein des sentimeiUs que la na- 
ture inspire, et n'ayant pas encore reçu le Saint-éaprit, 
lui dit, s'assurant sur ses propres forces, qu'encore 
t|ue les autres le quittent, il le suivra partout. Mais 
Jésus lai prédît son triple reniement. Et ensuite leur 
ordonne de porter des bourses et des épées. Et ensuite 
prédit encore sa mort. 

- SOS. Pierre et les autres persistent à maintenir leur 
fidélité. 
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203. Enfin, Jésus prêt à partir, poar In dernière 
lois il console et conGrmo ses ;ipôlre8 ^ ; il lear ouvn; 
lie grands mystères» la venoe dn Saint-Esprit consoln- 
teur, et sa vietoire sur le prince du monde, par cet 
ample discours qu'il fit pour son adieu. 

SQ4. Il couronne cet adieu par cette excellente 
prière qu'il fait à Dieu pour les reoemuiander à sa 
providence, quand il n'y sera plus ; et prie non-seu- 
lement pour eux » tïtdh encore pour tous ceux qui 
doivent crmre à TËvangile ; et ne prie point pour te 
inonde. 

Wo, 11 sort de la maison pour aller au mont des 
Olives ; ei ayant passé le torrent de Cédron, 

20G. 11 vint ea un jardin de Gelhaémani ; 

207. Et laissant ses disciples, fut au mont des Olives^ 
à son ordinaire. 

SOS. Il prend avec soi Pierre, Jacques et Jeim, et 
étant eu tristesse, leur dit que son àme est lrii$ie jusqu'à 
la mort*. 

209. Il s'élc%ne un peu d'eux, 

210, D'environ le jet d'une pierre. 
2U. Il prie, 

212. La ra:ce en terre, 

213. Trois fois. 

244. A chaque fois^ il vient a ses disciples, et les 
trouve donnants ^. 

^ Dans le MS. : a ...ses apôtres par lesquelles il leur ouvre... » — Ces 
mots par Usqmlks, ne foraient aucun sens» el il doit y avoir ici une omis* 
sion ou une erreur du copiste. 

* Voy. l'édition des Pensées, Fragments et lettres de B, Pascal, tom. II, 
p. 330. 

» Voy. Ibidem. 
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5M5. L'angé te confonc (dan^ la desinnlmn de loiilc 
consotaiioti, el dtirifie e! Iimtmne, m sa Batnre hit- 
itinine élàit réduite). ^ 4aii9 cette agonie, ilsnie le 

âl6. Jttdas i'tippt^che, et ses troapes. 

ât7. IHm les reinffirse tm» «rime pfif<de. 

218. Jodas te baise. Jésus fie livre. Pterre coiipe 
roreiHe de Malclms* Jésins Teo reprend. 

91». El le gttéril- 

SSK). iéeua^ en se finant, prie qu^oA laîsae nlier les 
siens. 

2Si . i^M eai eraaieQé S el'tes dtsciples s'enfnient. 
Et un jeune homme le sni?anlnu, ésm un drap, on te 
vent prendre. }l qisîlle âou drap et s'enfnit na. 

222. léftOK est premièrement mené i Anne, 

293. Pttifi à Caiphe; et Pterre guivtii^^e loin ^. 

!;Kt4. Et Jean snivaii an.s9î^ lùifêèl ayant connais- 
sdBce chez le pontife^ n'eut paB dé peine è entrer t^H 
introénifiit «nssi Pierre^ 

225i KwA Pierre entre et se ehauffe, ear il Caisatt 
froid. 

226. Jésus est interrogé de sa doelrine et de ses 
disciples r 

227. Reçoit un sonfRet et s'en ptaintv 

228. Cependant k» prisées d^ prêtres tiennent con- 
seil, et suscitent de faux témoignuges contre Jésus. 

229. Jésus ne répond rien sur l^rs Eausscs déposi- 
tions. 

250. Ces témoignage^ iVétant ni suffisants, ni coo- 

i Dans IqMS. : a ... o^vi^n^o. » 
» Oaris le MS. : a ...de Itmg.., p 
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formes entre eux, les princes des prêtres et Caïphe^ 

...délibèrent toute la nuit; et résolurent de tirer de sa 
bouche s'il se dit le Christ, pour le condamner par ses 
propres discours. 

231. Pendant que ces choses se passaient dans le 
conseil, Pierre était dans la cour, où il fut reconnu 
à la lueur du feu, par les domestiques, et renia hau- 
tement Jésus. 

232. Le coq chante incontinent. Il sort, et pleure 
amèrement, 

233. Après que Jésus Teût regardé. ( Savoir, intérieu* 
rement, car Jésus et Pierre étaient en différents lieux, 
d'où ils ne pouvaient pas se voir. Ambr. ) 

234. Cependant les soldats Toutragent et le jouent. 

235. Le vendredi, 15 mars, au matin, Caiphe et les 
autres, suivant leur délibération, le font entrer dans 
le conseil , et lui demandent s'il est le Christ. Jésus 
l'avoue, et est jugé digne de mort. 

236. Et lors il fut craché, moqué, souffleté % joué 
par les soldats. 

237. Ainsi, il est mené lié à Pilate, gouverneur. 
258. Judas , le voyant condamné , ému de repentir, 

jette son argent , dont on acheta le champ d'un potier, 
pour la sépulture des étrangers ; et se pendit. 

239. Pilate demande aux Juifs de quoi ils accusent 
Jésus. Les prêtres qui s'en étaient rendus juges, ne 
voulurent pas s'en rendre parties. Et Pilate ne voulait 
point le condamner sans connaissance de cause. 

^ Lacune d'an ou deux moU. 

* Voy. Pensées, Fragments et Lettres de B. Patcalf toœ. H, p. 279, où Pai- 
cal emploie les mêmes expressions. 

4 



Digitized by VjOOQ IC 



50 

240. Enfln, ils furent eoutraints de Taecaser ; et loi 
iaipofieiil plusieurs crimes, comme d*aToir voultt émou* 
vair le peuple, se disant T4>i s(H-mème. 

241. Sur quoi étant interrogé par Pilate s*il était 
roi, ilTavôue; 

842. Mais que son royaume n'est pas de ce monde. 

945. Pilate , voyant que sa prétention n*était pas 
contraire au gouvernement temporel, ni à Tautoritéde 
Oésar, dit qu*il ne trouve point de crime en lui. 

244. Les Juifs, qui voulaient sa mort, voyant que 
cette première accusation n'était pas suffisante, en ajou- 
tèrent d'autres tumultuairement, sans forme, et en 
état de sédition plutôt que de justice réglée. Mais Jésus 
n'y* répondit plus mot. 
; fl45. Et Pilate admira sa retenue. 

246. fihOn, ils ibsistent à Taccuser d*avoir voulu 
émoiivoir le peuple; et pour colorer leur accusation de 
quelque circonstance vraisemblable, ils disent qu'il t 
commencé par la Galilée. Sur quoi Pilate ayant connu 
quMl élait du ressort d'Hérode, qui élait lors en Jéru- 
salem, il s'en décbarge et le lui envoie. Hérode le re- 
çoit avec joie, car il désirait de le voir et de Touir, 
pour lui voir faire quelque signe; mais Jésus ne dit 
mot, et Hérode le méprisant, le renvoya, vêtu de blanc, 
à Pilate pour le rendre ridicule. Et Hérode et Pilate 
devinrent amis : la raison temporelle en est que Tun 
et Vautre s'étaient rendu une déférence civile en cette 
occasion ; la raison mystique, est que Jésus devant ré- 
concilier en sa personne les deux peuples Juif et Gen- 
til, en détruisant les inimitiés en sa personne par sa 
croix, voulut, pour marque de cette paix , réconcilier 
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datis roccasion de sa passion^ ces deux pcér flàilft^ 

247. Pilate, voyant qu'Hérode ne Tavait point cdn^ 
damné» dit aux JuiEs qu'il ne le eondaninerait point 
aussi, et qu*il le relâcherait après une légère punition; 

248. Et, le peuple s'obstinant à demander sa mort^ 
tenta un autre moyen pour sa délivrance, en leur pro- 
posant la coutume de délivrer un prisonnier à Pâque t 
et, pour cet effet, leur mit en parallèle Jésus et Ba-* 
rabbas^ meurtrier, espérant qu*ils préféreraient lésud. 

249. Les princes des prêtres, craignant le succès de 
cetartiflce, briguent puissamment pour Barabbas; 

250* (Cependant Pilate étant au siège présidial, sa 
femme le sollicite de s'abstenir de cette cause.) 

351 • De sorte qUe tout le peuple, d*une voix, demhu^ 
dent {tic) la liberté de Barabbas et la mort de lésuë. 

252. Pilate ne pouvant faire réussir le dessein de sa 
délivranoey le lit flageller» pour le rendre un objet de 
pitié. 

^4 Ainsi» étatit litre aux soldais, il fut dépouillé» 
vêtu de pourpre» couroiuii d'éj|>ines» un rbseAu ea wà 
main. 

354. Et eu cet état» Pilate T^xpo^e au peuple pdtir le 
fléchir» 

255* Mais eux autres, par la faiiale piété et |[tar l'ar- 
dente sollicitation des prêtres, ràocusent de plus eâ' 
plus» el disent k Pilate qu*il s'est fait fils de Dteil, et |mr 
là qull mérite la mort* Pilate rayant interrogé swr té' 
fait, Jésus ne répond point Pilate lui dit qu'il a sur lut > 
la puissance de vie et de mort» eL le presse^ par cette 
censidération» de lui répondre. Jésus lui dit qu*il tieul: 
cette puissance d*en haut. Pilate ne pouvant trwver 
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en lui de crime» s'efforce pins que jamais de le dé- 
livrer, 

256. II sortit trois fois fers les JuiEs, pour calmer le 
peuple, parce qu'il voyait clairement qu'ils l'avaient li* 
vré par envie. Mais ce fut en vain. 

257. Cependant Pilate ne peut se résondre à le con- 
damner sur leurs accusations. Et (voyant ^) que Tintérét 
de la religion, qui les piquait et qui intéressait les prê- 
tres, ne touchait pas Pilate pour le porter à cette injus- 
tice, ils le piquèrent d^intérét, et lui dirent qu'il ne pou- 
vait éviter la colère de César s'il le relâchait, parce qu'il 
avait attenté à se faire roi. Cette considération vainquit 
Pilate ; et néanmoins, s'étant mis en son siège prési- 
dial, il fit encore un effort pour sa délivrance. Mais le 
peuple continua à lui représenter qu'il ne reconnaissait 
point d'autre roi que César. 

258. Et la voix du peuple se renforçant pour deman* 
der sa mort» 

259. Pilate prit de Veau, et se lava les mains du sang 
de ce juste* Le peuple demande que son sang soit sur 
eux et sur leurs enfants. 

260. Sur quoi Pilate, pour se concilier la bonne vo- 
lonté du peuple, le juge et le livre pour être arudfié. 

261 . Ils prirent donc Jésus, et le menèrent hors de la 
viUe chtf*gé de sa croix. 

S62. Etant hors la ville, ils trouvèrent un nommé 
Simon Cyrénéen, qu'ils contraignirent de porter sa 
croix. 

263. Le peuple le suivait en foule, et des femmes, qui 
pleuraient sur lui, auxquelles il dit qu'elles pleurent 

* U MS. omet le mot «oy<m#. 
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sur elles-mêmes, et leur prédit les malheurs qui ajK 
prochaient. 

264. Etant arrivé au mont de Calvaire, on lui présenta 
à boire du vinaigre, 

2!65. Mêlé avec du fiel; et quand il en eut goûté, il 
n'en voulut pas boire. 

366. A midi, ou à six heures selon les Juifs, on rat- 
tache à ta croix. 

267. Pendant qu*on lui perce les pieds et les mains, 
il prie pour ses bourreaux. 

â68. Cependant la terre fut couverte de ténèbres, de- 
puis midi jusqu'à trois heures. 

269. On met à sa croix le titre de sa condamnation : 
J.N.R.J., 

270. Lequel Pilate ayant écrit, il ne le voulut pas 
changer. 

271 . Pour augmenter son ignominie, on crucifia avec 
lui deux larrons à ses côtés. 

272. Les soldats partissent son vêtement, et le jettent 
au sort. 

275. Hs en firent quatre parties, à chacun la sienne; 
et parce que la robe était sans couture, ils ne la coupè- 
rent, mais la mirent au sort. 

274. Le peuple et les princes des prêtres même, qui 
le regardaient, et les soldats, se moquaient de lui dans 
son agonie ; 

275. Et les passants, et le souverain prêtre, 

276. Et les deux larrons crucifiés avec lui, tous le 
blasphémaient. 

277. Biais Tun des deux larrons, converti soudaine- 
ment, pendant que Tautre continue à blasphémer, il 
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1^ reprend, reconnaît JésuK, le prie qnMl se Bonvienne 
de lui ; et Jésus lui promet qu'il sera ce jour-là même 
Avs^lni en paradis. 

278. n recommande sa mère an disciple qn*il ^A- 

279. Et environ à trois heures, on, suivant les Hé- 
breux, à neuf heures, Jésus cria : Eli, Eli, lamma sab- 
bactani? c'est-à-dire : Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
lli*avec-vous délaissé? Savoir en sa nature humaine, 
abandonnée à tous les tourments des bourreaux et de ses 
Mnerois,8ans consolation. El il s'adresse à Dieu pour 
demander la cause de cet abandon; par conséquent 
(on voit ^) que c'est le péché des hommes qu'il expiait 
dans sa chair innocente. Néanmoins, ce péché n*est ps» 
bien connu des hommes, et son horreur n'est bien con- 
nue que de Dieu seul. Et même ce discours peut être 
entendu comme une prière'que Jésus fait au père de se 
souvenir de la Gn pour laquelle il l'afflige et Taban* 
donne, comme disant : Mon Dieu, mon Keu, pourquoi 
m'avez-vous délaissé? vous savez, mon Dieu, que e'est 
pour le saint du monde; appliquez donc le fruit de ce 
sacrifice au genre humain, auquel vous l'aves destipé. 
Et ces paroles sont pleines d'espérance et non pas de 
désespoiff car il dit : Mon Dieu, mon Dieu I or. Dieu 
n'est point le Dieu des morts ni des désespérés. 

279. Il dit aussi : J'ai soif. 

280. Lojrs les soldats, tournant ces mystères en nil- 
Içrie, lui présentent du vinaigre, 

281 . Et disent qu'il appelle Élie. 

889t Et ^ésuSf ayant pris du vinaigre, dit : Tout est 

iÇmwtÊmfi 90Um font f dans lé MS. 
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ionsoramé; c'est-à-dire tout ce qQ*il devait faire eu 
celle vie. 

383. Et de rechef Jésus criant 

28 i. A haute voix : In manus^ etc.S 

285. Il inclina la télé, 

286. Et rendit l'esprit entre les mains de soq père, à 
qui il Tavait recommandé; et mourut, non pas par une 
nécessité naturelle, mais par sa propre volonté : ce qni 
parait, et parce qu'il Ta dit lui-même, et parla manière 
dont il est mort, par son cri, lequel ne pouvait pas 
élre naturel; car ceux qui meurent de faiblesse perdent 
la voix longtemps auparavant» et il cria à haute voix 
inuuédiatement. Aussi le centenier le reconnut fils de 
Dieu à cette marque. Quand il baissa la tète, il le fit par 
sa volonté et pleine puissance, au lieu que les aqtres le 
font après la mort« par faiblesse. Il attendit que toutes 
choses fussent consommées, et lors il mourut. 

287. Cependant celui qui, peu auparavant, avait été 
défié de faire des miracles, en fit après sa mort, *. 
Car je soleil fut obscurci ; 

288. Le voile du temple se fendit par le milieu, 

289. Depuis le haut jusqu'en bas ; 

SH90. La terre trembla, les monuments s'ouvrirent, 
les corps des saints ressuscitèrent' après la résurrec- 
tion du Seigneur, et entrèrent en la sainte cité, appa- 
rurent à plusieurs ; et ils ressuscitèrent pour la gloire 
éternelle, après le Seigneur, car il est les prémices des 
morts, et apparurent à ceux qui étaient dignes de voir 

^ Pater, in raaous tuas commendo spiritum meam. lii|C, XXIII, 4û. 

* Une lacune de deux ou trois mots, dans le MS. 

* Dana le US. : c ...itfMiMtKiK... » 
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des corps glorieux, pour leur coufirmer la vérité de la 
résurrection du Seigneur, et leur donner Tespérance, 
le gage et la certitude de la résurrection générale, dont 
ils ont été les ayant-coureurs, et Jésus Tauleur. 

291. Le centenier reconnaît qu'il est fils de Dieu, 
parce qu^il le vit mourir et crier en mourant, 

292. Et parce qu*il voit tous ces prodiges qui suivi- 
rent sa mort. 

293. Et les troupes qui le gardaient s'en retour- 
nèrent, converties à ce spectacle, et frappant leurs poi- 
trines. 

294« Les Juifs cependant, à cause du sabbat, deman- 
dent qu'on rompe les os aux crucifiés, pour les faire 
mourir avant le sabbat ; ce qu'on fit aux larrons, mais 
non pas à Jésus, parce qu'il était déjà mort, et qu'il 
avait prévenu par sa puissance celle du bourreau. (Tert) 
Mais on lui perça le côté, d*où sortit sang et eau, de 
peur qu'il ne fût pas mort entièrement : ce qui est très- 
miraculeux, car il ne peut sortir de sang d'un corps 
mort, en quelque lieu qu'on le perce, et encore moins 
de l'eau, suivant le consentement des médecins ; et ce- 
pendant il en sortit de Teau véritable, suivant l'Evan- 
gile, et suivant que le pape Innocent III, in Décret, de 
celeb. miês.y le déclare. 

293. Comme le soir fut venu, Josepb d'Arimathie de- 
mande permission d'ensevelir le corps, à Pilate. 

296. Pilate s'étonne qu'il soit sitôt mort, et, s'en étant 
informé du centenier, 

297. n le leur accorde. 

it98. Us le descendent de ta croix ; 

299. Et ayant acheté un linceul net, ils oignent le 
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corps, Tenveloppent du linceul, et le mirent dans un 
sépulcre neuf, où jamais personne n'avait été mis, 

300. Taillé dans le roc; et (Joseph d'Arimathie) mit ^ 
à rentrée du monument une pierre 

501. Fort grosse. 

302. Nicodème aussi apporta cent livres de parfum. 

303. Les femmes observent de loin ce qui se passe, 
et le lieu ou Ton le met. 

304. Et elles préparent des parfums; et se repo- 
sèrent, parce que le sabbat commençait, dans le dessein 
d*aller oindre le corps dès le lendemain du sabbat, sa- 
voir le dimanche. 

305. Le jour de la Pâque des Juifs, savoir le samedi 
i6 mars, les princes des prêtres craignant que les dis- 
ciples n'enlevassent le corps, et qu'ils ne le publiassent 
ressuscité, ils demandent à Pilate que le sépulcre fût 
gardé. Pilate Faccorde; et ils allèrent eux-mêmes scel- 
ler le sépulcre, et y poser des gardes. 

306. Le dimanche, 17 mars, Madeleine et les autres 
femmes achetèrent encore des parfums, 

507. Et de grand matin, vinrent pour oindre le corps 
de Jésus. 

308. Et en chemin» elles é(aient en peine comment 
elles pourraient rouler la pierre, car elle était fort 
grosse. 

309. Et un grand tremblement de terre arriva, car 
range descendit et roula la pierre, et 8*assit sur elle. 
Et les gardes en devinrent comme morts. 

310. Et ainsi les femmes, approchant du sépulcre, 
virent la pierre roulée. 

iPuiileMS. ; c ...etiniti rentrée... » 
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3H. Etrange parla aux femmes, et leur dit qu'elles 
ne craignent point» e^est-à-dire que les gardes ont eu 
raison de craindre sa Yue, parce qu*il n*y a point de 
proportion entre eux et des esprits célestes, mais quant 
à elles, qu'elles ne doivent pas craindre, puisqu'elles 
voient leurs confrères et leurs concitoyens ; et leur dit 
que Jésus est ressuscité, les fait entrer, leur montre le 
lieu où il avait été mis, et leur donne charge d'aller 
l'annoncer aux disciples et à Pierre. 

Sii. Ainsi, elles ne trouvent point le corps du Sei- 
gneur. 

315. Ces aventures les remplissent d'une joie incer- 
taine et mêlée de crainte. 

314. Et comme elles partaient en grande perplexité, 
elles virent deux anges. Cette vision les trouble, elles 
baissent la face en terre. Les anges leur disent que Jésus 
est ressuscité, qu'il a fallu qu'il meurât et qu'il res- 
suscitât. Ces paroles remettent en mémoire à ces fem- 
mes les paroles que Jésus avait dites durant sa vie. 

315. De sorte qu'elles se rassurent, et vont en porter 
la nouvelle aux apêtres, et particulièrement à Pierre et 
à Jean. 

316. Ils prennent ce récit, que les femmes leur font, 
peur une rêverie. 

317. Et néanmoins Pierre 

318. Et Jean courent au sépulcre. Et Jean arrive le 
premier. 

319. Et ils ne virent point le corps. 

320. Et Pierre ensuite vit les linges, et non pas le 
corps. 

321. Et Jean entra après Pierre au sépnkre. Et 
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leaB, quand il eut va que le corps n^ était pas, erut 
qu'il était ressuscité; car il ne connaissait pat encore 
cette vérité par la foi et par TÉcriture* Et s'en ro* 
tournèrent. 

S23. Ensuite Marie allant au sépulcre en pleurant» et 
voulant se baisser pour regarder dans le sépulcre, elle 
voit deux anges» Tun à la tète, Tautreau pied du lieu 
où Jésus avait été mis, qui la consolent, et en 8*en 
retournant, elle voit Jésus en forme de jardinier. 

533. Jésqs lui dit : Ne me touche pas (d^autant que 
je suis maintenant d'une dignité plus grande qu*autre* 
fois, et si je me laisse toucher les pieds, tantôt, aux 
fommes et à toi-même, ce n'est que pour être adoré ; 
et si je donne mes mains à toucher, ce n'est que pour 
eonvaincre les incrédules) ; mais va annoncer à mes 
frères que je monte à mon père et à leur père, à mon 
Dieu et à leur Dieu. Il ne dit pas à notre père et k 
notre Dieu, car Dieu est autrement père et Dieu de 
J.^G. que de nous, puisqu'il est Ois par nature, et nous 
par adoption, et que Dieu est son Dieu par la commu* 
nication de sa divinité, et qu'il est notre Dieu par U 
communication de sa grâce. 

324. Et elle fut, avec les femmes, l'annoncer aux 
apôtres ; qu'elle l'avait vu ressuscité, au Heu que la 
première fois elle n'avait vu sinon que le corps n'y 
était pas. 

325, En ebeminf elles trouvent Jésus k la rencontre. 
Et Nidf leine était raieu^ instruite, et les autres, à son 
exemple, se jettent à ses pieds, et les adorent. Il leur 
ordonna d'aller dire à ses frères qu'ils aillent en fiali^ 
léf » et qu'ili Ty veipront^ 
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326. Cependant, les soldats qui avaient été posés aa 
sépulcre vont dire aux prêtres ce qui s'était passé, les- 
quels leur donnent de l'argent pour dire que^ pendant 
qu'ils dormaient, on avait enlevé le corps. 

327. Les apôtres ne croient pas le rapport des 
femmes. 

328. Jésus ensuite se montre à Pierre, 

329. Et aussi à deux disciples allant en Emmaûs, 

330. Auxquels il explique toutes les Ecritures qui 
parlaient de lui. Mais ils ne le connurent qu'à la frac- 
tion du pain, c'est-à-dire en la manducation de son 
corps ( Aug. serm. 140 de temp. c. 3. Et lib* III de 
consensu. c. 53 ) : pour recommander ce divin sacre- 
ment , et parce que personne ne doit mettre en doute 
que la participation à ce sacrement nous introduise en 
la connaissance du Seigneur (Inst. 39. quaest. 8). Car 
ce mot de fraction du pain signifie le repas de l'eucha- 
ristie, dans le Nouveau Testament, comme il paraît 
par les Actes et par saint Paul : « Le pain que nous 
rompons n'est-il pas la participation du corps du Sei- 
gneur?» 

531 . Et les deux disciples le furent annoncer aux 
autres, assemblés en Jérusalem avec les autres. 

352. Mais ils ne le crurent pas. 

335. Enfin, le jour du dimanche, comme les deux 
disciples faisaient leur retour, 

534. Jésus lui-même apparut au milieu d'eux. 

33S. Le soir du dimanche, les portes étaient fer- ' 
mées, de peur des Juifs ; il entra sans onvrir les portes. 
Contre nos hérétiques : car il était bien en la puissance 
de celui qui était né sans l'ouverture des flancs mater- 
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nels, d*entrer les portes étant fermées, puisque rieo 
n'est impénétrable à un corps uni à la divinité. 

336. il leur donna sa paix, et leur inspira le Saint- 
Esprit par son souffle» qui en était le symbole exté- 
rieur , qui marque qu'il procède aussi de lui. (Aug. 
Cyrill. Hil.) Mais pour montrer qu'il ne leur donnait 
pas TEsprit sans mesure, mais par mesure, il leur dit 
la fin pour laquelle il le leur donne, en disant qu'ils 
auront pouvoir de remettre et retenir les péchés. 

357. Et parce qu'ils doutaient, non pas par une ob- 
stination malicieuse, mais par un excès de joie ; qu'ils 
avaient peine de croire, et qu'ils pensaient que ce fût 
un esprit, il leur montre ses pieds et ses mains, où 
étaient encore les cicatrices ouvertes, non pas saignantes, 
mais saines (Aug. Cyrill. Léon), lesquelles il a voulu 
porter dans le ciel à la droite du père, pour les lui ex- 
poser éternellement comme le prix de notre liberté, et 
l'éternel trophée de sa victoire. (Ambr.) Car ce ne sont 
point des défauts, mais des marques de vertu. Et leur 
dit qu'il était le même. Et parce qu'ils doutaient encore, 
pour dernière preuve il mangea, non que ce qu'il man- 
gea se convertit en sa substance, mais il fut dans l'esto- 
mac conservé. Car il n'avait pas besoin de manger. 
Car un corps ressuscité aurait une puissance imparfaite, 
s'il n'avait le pouvoir de manger, et aurait une puis- 
sance imparfaite, s'il en avait besoin. 

Thomas lors était absent, et ne crut point aux dix 
antres. 

338. Huit jours après, savoir le dimanche, 24 mars, 
Jésus apparut aux onze étant ensemble, les portes étant 
fermées, et donna ses mains et son côté à manier à 



Digitized by VjOOQ IC 



M èMèsè 

saint ThomaSt qui cnlt et dit : Mon Seigntnr et iiioa 
Dieu ! reconnaissant la dirinité et humanité en sa per* 
sonne. (Ambr.) 

539. 11 leur donna la forme du baptême^ et les flignei 
que suivront ceux qui croiront, o^est-à-dire les mira^ 
elespat* lesquels ilconfirmèraleurprédication^etattirera 
la créance des peuples, lesquels il disperserait^ par soh 
Église, de la même sorte qu'il les a dispersés dans son 
corps mortel, c'est-à-dire non pas en tous lieux généra* 
lement, mais dans les lieux et dans les temps où il sera 
nécessaire, suivant Tutilité de TEglise, qui est la fin des 
miracles. Aussi ils ont été fréquents au commencement, 
et rares néanmoins, de peur que la coutume ne refroi«* 
dit Tardenr que la nouveauté avait allumée* {Qreg. 
hdm. 29. in Bv. ) Et ces miracles peuvent aussi être 
entendus mystiquement, et sont très-bénins et utiles, et 
non pas comme ceilx de Moïse. 

339 (sic). Bhsuite il a{)parut aux sept péchant à la mer 
deTibé^iade, et fil le miracle de la pêche des poissons on 
le filet ne se rompit point: où saint Augustin remarque 
de grands mystères sur la différence de cette péohe à l'au- 
tre, celle-ci après la résurrectioA» celle-là avant la résur- 
rection. Celle-là marque l'état de l'Eglise avant la résur- 
rection générale, celle-ci l'état de l'Eglise après. La^ les 
rets sont jetés de tous côtés à l'aventure ; ici, Seulemeht 
à droite. Là, les rets ronipus marquent les divisions, 
schbmes ; et îd, leur intégrité mdrque l'unité ^. Là, lès 
poissons sont mis en deux navires, savoir des Gentils et 
des Juifs, tous deux prêts à périr; ici| au port, O'est-l- 

^ Dans le MS. : « . . . lesquels il ditpertait, , . » 

«DiittleNâ. :c...l«ar litté([ntiiwMruaM.«, S 
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dir€ dans rsssutance de rétemité. Là, sont pris les 
grands et petits; ici, seulement les grands; ensuite suit 
le repas S etc. 

Jean reconnaît Jésus le premier. Jésus exige de Pierre 
un triple témoignage de son amour. Il lui commet le 
soin de ses brebis, c^esl-à^dire des brebis de Jésus- 
Christ, et non de Pierre, et lui prédit le genre de mort 
qui Tattend et qui le mènera où il ne veut pas. Ce qui 
marque la volonié de la nature et celle de la grâce, dé 
rhomme extérieur et de Thomme intérieur, qui a paru 
mort en Jésus-Christ. 

339 {sic). Jésus apparut aussi à près de cinq cenfai 
disciples, et à Jacques. 

340. Enfln, il apparut aux onze, en Galilée , allant 
à la montagne qu*il leur avait assignée, et leur dit 
que toute puissance lui est donnée au ciel et en la terre, 
c'esl-à-dire partout , suivant la façon de parler des 
Hébreux , comprenant toutes choses en detix mots , 

comme celui-là le mal, de ^ et assis, etc. Et les 

envoie prêcher et baptiser par toute la terre, et leur 
promet d'être avec eux jusqu'à la consommation du 
siècle, par sa grâce, son autorité et son Esprit. Bn 
quoi il promet deux choses : Tune, que jamais TÉglise 
ne périra, et ne sera destituée de pasteurs, pour mon-* 
tror son économie; Taulre, que ja^nais elle ne sera desti- 
tuée de la connaissance de la vérité ; car, si Tun de ceii 
deux manquait, celte promesse serait nulle. (Hyeren.) 



< Dans le MS. : « . . . suit le repos. . . > sent contrafre au texte éTAâgé- 
liiiue. Jean, XXII, 42. 

s Ici une lacune d'un mot ; le MS. de PaaiJal éUH aans doute iIttûUi ta ^t 
endroit, et la copie y est inintelligible. 
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344 . Le 96 avril , 40 jours après la résurrection, 
il les mena en Bétbaiiie. 

542. Et étant prêt à disparaître, les apôtres lui de- 
mandèrent 

343. Quand il reviendra. 

344. Hais Jésus reprit leur curiosité. 

343. Ayant dit ces choses, il éleva ses mains, non pas 
comme pour prier, mais pour les bénir, suivant la cou- 
tume (Levit. 9. 22. ), et comme on fait dans TÉglise, et 
comme les apôtres ont fait. Et peut-être que cette cou- 
tume de r Église et des apôtres procède de cette action 
de Jésus-Christ. Hyeron,, in v. 19, c. 66. Isaïe, dit que 
Jésus nous a laissé le signe du tau^ sur notre front, en 
montant à son père, comme la source de toute béné- 
diction. Et Jésus les bénit, et cette bénédiction les con- 
serva jusques à la Pentecôte. Et eux le regardant, il 
fut enlevé et monta au ciel. 

346. Et une nuée le soulevant, ils le perdirent de 
vue. Et comme ils le regardaient aller au ciel, deux 
anges se présentèrent à eux, qui-leur dirent que de la 
même sorte qu'ils Tavaient vu mouler^ de la 'même 
sorte il reviendrait. 

347. Et il monta, au-dessus de tons les cieux, afin 
qu'il remplit tout (Ephes. 4); et fut reçu au ciel, et 

sied maintenant à la droite du Père*, 

dans une égalité parfaite au Père, et dans une plénitude 
de puissance. Car cette session à la droite est opposée 
au ministère des anges comme inférieurs. Hébr. I. 3. 
II. 5. Philipp. II. 9. Ephes. I. 20.Corinlh. XV. 25, etc. 

^ Le MS. dit : € ... le ntjet du Ua. . . » «rrenr évidenle do copiste. 
* Lacune d'un root ou de deux. 
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OÙ Tapôlre entend par la session à la droite la pleine 
puissance qu'il n'a jamais manqué d'avoir, mais qu'il a 

paru avoir * en ce jour. Et quoique le 

fils soit à la dioite du père, ce n'est pas à dire que le 
père soit à la senestre du fils. Car dans le Ps. Dixit 
DominuSy où il est dit que le fils est à la droite du père, 
il est dit aussi que le père est à la droite du fils. Mais 

c'est que parlant de * personne. . . lui donner 

tout et quasi plus, de peur qu'on ne lui donne moins. 
Ambr. Et de là il réj^il et conduit son Eglise avec pleine 
puissance et providence. 

348. Les apôtres s'en retournent en Jérusalem en 
grande joie; et étaient toujours au temple, louant 
Dieu. 

349. Et persévéraient d'un accord avec Marie, mère 
de Jésus, en l'oraison, en attendant le Saint-Esprit 
promis. 

350. El ayant reçu le Saint-Esprit dix jours après, 
savoir le 7 mai, ils ont porté l'Évangile par toute la 
terre, le Seigneur confirmant leur prédication par 
leurs miracles. 

351. Et demeure avec l'Eglise jusqu'à la consom- 
mation du siècle, suivant sa promesse. 

352. Alors il reviendra, au même état où il est 
monté, 

355. Juger les vivants et les morts, et séparer les 
méchants d'avec les bons , et envoyer les injustes au 
feu éternel, et les bons en son royaume, suivant la 
forme qu'il en a prédite, et demeurera dans le sein. 

^ Lacune d'an mot ou de doux 
« id. 
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354. Et ce royaume sera sans 6n, où Dieu sera 
tout en tous; 

Et où il demeurera uni à Dieu dans le sein de Dieu 
et ses élus en lui, en rétemité. Amen. 
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Fut présent en sa personne Biaise Pascal, escuier, 
demeurant ordinairement à Paris, hors et près la porte 
Saint-Michel, paroisse Saint-Cosme; de présent étant 
au lit, malade de corps, en une chambre au second étage 
d'une maison sise à Paris, sur le fossé d'entre les portes 
Saint-Marcel et Saint-Victor, paroisse Saint-Etienne-du- 
MontS en laquelle est demeurant M'* Florin Perier, con- 
seiller du roi, en sa cour des aides de Clermont-Ferrand, 
en Auvergne ; toutefois, sain d'esprit, mémoire et enten- 
dement, comme il est apparu aux notaires soussignés, 
par ses paroles, gestes et maintien ; lequel considérant 
qu'il n'y a rien plus certain que la mort« ni chose plus 

1 L'original de cet acte se trouve parmi les minutes de M. Yver, notaire 
à Paris. 

Voici ce que dit M"^ Perier, dans sa Vie de Pcucal, k propos du testament 
de son frère : < U fit même son testament, durant ce temps-là, où les pau- 
c vres ne furent pas oubliés, et il se fit violence pour ne pas donner da- 
te vantage ; car il me dit que si M. Perier eût été & Paris, et qu'il y eût 
« consenti, il aurait disposé de tout son bien en faveur des pauvres. » 
( Lettres, Opuscules et Mémoires, de M™* Perier et de JacqueUne, sceurs de 
Pascal, et de Marguerite Perier, sa nièce, etc., page 40.) 

> Cette indication s'accorde avec la tradition suivant laquelle Pascal est 
mort dans la maison de la rue Neuve-Saint-Etienne qui porte le n^ 8; mais 
elle en diflère en ce que Pascal est mort au second étage de cette maison, 
et non dans un petit pavillon au rez-dc-chauisée, comme le dit la même 
tradition. (Voy. Pensées, Fragments et Lettres, page xxiv de l'introduction.) 
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incertaine que le jour et heure dicelle, ne désirant en 
être prévenu sans tester, pour ces causes et autres, à 
ce le mouvant, a fait, dicté et nommé aux notaires sous- 
signés son testament et ordonnance de dernière volonté, 
en la forme et manière qui en suit : 

Premièrement, comme bon cbrétien, catholique, apo- 
stolique et romain, a recommandé et recommande son 
âme à Dieu, le suppliant que, par le mérite du précieux 
sang de notre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, il 
lui plaise lui pardonner ses fantes et coUoquer son âme, 
quand elle partira de ce monde, au nombre des bien- 
heureux, implorant pour cet effet les intercessions de 
la glorieuse Vierge Marie et de tous les saints et saintes 
du paradis. 

Item, veut et ordonne ses dettes être payées et toutes 
fautes, si aucune y a, réparées et amendées par le sieur 
son exécuteur testamentaire sous nommé. 

Item, désire son corps mort être enterré en ladite 
église Saint-Élienne-du-Mont de cette dite ville de Paris. 
Pour le regard des cérémonies de son convoi, service 
et enterrement, ensemble pour les messes, prières et 
aumônes à faire, pour le repos de Tâme du dit sieur 
testateur, s'en remet et repose de tout à la discrétion et 
volonté de son dit exécuteur sous nommé, et s'il était 
lors absent de cette ville de Paris, à la discrétion de 
damoiselle Gilbcrte Pascal, sa femme,, et sœur du dit 
sieur testateur. 

Item, donne et lègue à Françoise Delfanle, femme 
du sieur Pinel, la somme de douze cents livres, une fois 
payée. 

Item, donne et lègue à Anne Polycarpe, femme Je 
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chambre de la dile damoisellc, la somme de mille livres, 
aussi une fois payée. 

Item, donne et lègue à la nommée Esdune, servante 
de cuisine du dit sieur testateur, la somme de cent li- 
vres tz.^ de pension par chacun an, la vie durant 
dMcelle Esdunc. 

Item, donne et lègue à la nourrice qui a nourri de 
mamelle Etienne Perier, neveu du dit sieur leslaleur, 
la somme de trente livres de pension par chacun an, la 
vie durant d'icelle nourrice, demeurant en Normandie. 

Item, donne et lègue à Biaise Bardoul, filleul du dit 
sieur testateur, la somme de trois cenls livres pour être 
employée à lui faire apprendre mélier, et jusques à ce 
demeurera es mains du dit sieur exécuteur testamen- 
taire, qui lui en fera intérêt. 

Item, donne et lègue au dit Elienne Perier, son ne- 
veu, la somme de deux mille livres tz. une fois payée. 

Item, donne et lègue le dit sieur teslaleur, à l'hô- 
pital général de celle ville de Paris, un quart du droit 
appartenant au dit sieur testateur, sur les carrosses pu- 
bliques, établies depuis peu en la dite ville de Paris^ 
à la charge néanmoins de consentir, s'il y échet, qu'au 
lieu de la part appartenant de présent à M. le grand 
prévôt' sur les dites carrosses, il appartienne à l'avenir 
au dit sieur grand prévôt un sixième au total d'iceux. 



* Tournois. 

* Ces carrosses étaient de véritables omnibus qui allaient île la porte Saint- 
Antoine au Luxembourg. (Voy., sur celte entreprise, les Lettres, Opuscules 
et Mémoires des sœurs de Pascal, etc., pages 26, 80 et 482.) 

' Le marquis de Sourches. qui avait obtenu avec le duc de Roannez et 
le marquis de Crénan, grand ccbansou de France, la concession de rentre- 
prise. 
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en telle sorte qu*au lieu d*UD pareil sixième, qui appar- 
tient à présent au dit testateur, au total des dits carros- 
ses, il ne lui appartiendra plus qu*un sixième aux cinq 
sixièmes restants ; ou à condition de contribuer par ledit 
hôpital, proportion aux mêmes frais, charges, clauses 
et conditions dont le dit sieur testateur est tenu. 

Iteniy donne et lègue le dit sieur testateur, aux mêmes 
conditions que dessus, à Thôpital général de la ville de 
Clermont en Auvergne, un autre quart du même droit, 
si mieux n'aime le dit hôpital de Clermont, dans trois 
ans prochains du jour du décès du dit sieur testateur, 
prendre la somme de trois mille livres une fois payée 
pour ladite portion, laquelle, en ce faisant, retournera 
à la dite daraoiselle, sœur du dit s' testateur, qui ne 
pourra rien prétendre à la jouissance qu'aura eu le dit 
hôpital de la dite portion pendant le dit temps. 

Item, donne et lègue le dit sieur testateur, aux con- 
ditions devant énoncées pour Thôpital de la ville de 
Paris, à M*^ Jean Doniat, avocat du roi au présidial du 
dit Clermont, un autre quart du sus dit droit pour en 
jouir sa vie durant, et après sou décès le dit quart re- 
tournera à la dite damoiselle. 

Item, désire le dit sieur testateur qu'il soit fait resti- 
tution pour les deux tiers, dont il pourrait être tenu à 
cause des biens de feu monsieur son père, des arrérages 
et intérêts reçus sans juste litre par le dit feu sieur 
son père, et pour le total de ceux qui ont été ainsi reçus 
par ledit sieur testateur; le tout selon qu'il sera con- 
venu et J églé, tant pour la somme que pour les per- 
sonnes à qui elle doit être distribuée, par le dit sieur 
Florin Perier, la dite damoiselle sa femme, et par le dit 
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sieur Daumat (sic). Ce qui sera réglé dans six mois au 
plus tard par eux tous, ou au moins par ceux qui se trou- 
veront en vie dans le dit temps, et exécuté par le dit 
sieur exécuteur testamentaire sous nommé, au plus 
tard dans un an après le décès du dit sieur testateur. 

Et pour exécuter et accomplir le dit présent testa- 
ment, le dit sieur testateur a nommé et élu le dit sieur 
Florin Perier, son beau-frère, qu'il prie en vouloir 
prendre la peine, révoquant, par le dit sieur testateur, 
tous autres testaments et codicilles qu'il pourrait avoir 
faits auparavant cestui auquel seul il s'arrête, comme 
étant son intention et dernière volonté; et fut ainsi fait, 
dicté et nommé par le dit sieur testateur, aux sus dits 
notaires, puis à lui par Tun d'iceux notaires présents, 
lu et relu, qu'il a dit bien entendre, en la dite chambre, 
le troisième jour d'août seize cent soixante-deux, avant 
midi, et a signé : 

Pascal, 

QUARBi. GUNBAU. 



EXTRAIT DU JOURNAL DE PARIS, 

DU A AVRIL 1785. 

Aux Auteurs du jaumaL 

a Messieurs , 
« J'ai vu dans le cabinet d*un magistrat le Billet imprimé d'en- 
terrement de Pascal, et celui du service de Dbscartes, mis sous 



Digitized by VjOOQ IC 



72 

verre et gardés comme des pièces d*aalant plus rares qu'on ne 
s'occupe point d'en conserver l'existence. Je vous en envoie copie, 
et vous engage à les consigner par la voie de Fimpression. On 
s'occupe avec intérêt de ce qui a rapport aux grands hommes. 
« J*ai l'honneur d'être, etc. » 

Vous êtes priés d'assister aux convoi, service et enter- 
rement de défunt Blaise Pascal, vivant escuyer, fils de 
feu messire Estienne Pascal, conseiller d'Etal et prési- 
dent en la cour des Aydes de Clermont-Ferrand ; décédé 
en la maison de M. Perier, son beau-frère, et conseiller 
en la dite cour des Aydes, sur les fossés de la Porte 
Saint-Marcel, près les Pères de la Doctrine chrétienne : 
qui se fera lundi vingt-et-unième jourd'aôut 1662, à dix 
heures du matin, en Téglise de Saint-Estienne-du-Mont 
sa paroisse, et lieu de sa sépulture, où les Dames se trou- 
veront, s'il leur plaît. 



Vous êtes priés d'assister au service de feu messire 
René Desgartes, chevalier, Seigneur du Perron, dont le 
corps, en Tannée 4650, fut déposé dans le cimetière des 
Enfants à Stokolm, par feu H. Chanut, lors ambassadeur 
en Suède, chez qui il était décédé, d'où il a depuis peu été 
retiré et envoyé en France par M. le chevalier de Terlon, 
aussi ambassadeur en la dite cour, qui se dira samedi 
vingt-cinquième jour de juin 1667, à dix heures pré- 
cises du matin, en l'église de l'Abbaye de Sainte-Gene- 
viefve, où il est inhumé, auquel lieu la Compagnie se 
trouvera, s'il lui plaîl. 
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